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Prévention : Enjeu majeur pour la préser
vation de l’environnement, la réduction des 
déchets à traiter s’est imposée comme un 
objec tif prioritaire pour le SYCTOM, comme 
pour ses adhérents. 2007 aura permis le  
déploiement de notre politique de diminution 
des déchets à la source et d’amélioration de 
leur valorisation, avec le relais des actions 
menées par les commu nes et les syndicats  
primaires. Parallèlement, le Syndicat est appelé 
à renforcer ses capacités de valorisation des 
déchets pour éviter la mise en décharge.

Transition : Le SYCTOM clôt en 2007 une 
 période de transition importante. Avec la mise 
en service au mois de décembre dernier du 
centre Isséane, le Syndicat signe une prouesse 
industrielle et technologique remarquable et 
entre dans une nouvelle phase d’activité.  
En 2008, nous disposerons en effet d’une  
capacité de valorisation des déchets renforcée 
avec nos nouveaux centres à  IssylesMoulineaux 
et Sevran. 

Réalisations : L’ouverture de ces installations  
ainsi que la construction prochaine du centre 
de tri à Paris XV, ou encore le projet du même 
type à Paris XVII, témoignent de la priorité 
donnée au tri et à la valorisation matière. 
Les projets de méthanisation (à Romainville/ 
Bobigny et au BlancMesnil/AulnaysousBois) 
vont également en ce sens et nous  permettront 
d’augmenter, d’ici à 2012, nos capacités de 

 traitement encore insuffisantes et de  réduire 
encore les tonnages mis en décharge. 
Ils démontrent également la réussite de  notre 
collaboration avec les collectivités et les parte
naires locaux pour déployer une gestion logis
tique durable des déchets des Franciliens et 
développer des projets ambitieux de  transports 
alternatifs à la route. 

Engagement : Notre engagement pour pré
server l’environnement et réduire les  émissions 
de gaz à effet de serre s’illustre aussi à travers 
une ambition forte : transformer les déchets non 
recyclables en une source d’énergie  locale (pour 
la production de vapeur pour le chauffage urbain 
et, résiduellement, d’électricité), en substitution 
aux énergies fossiles. 

Mobilisation : Tous ces projets, qui prennent vie 
grâce à la mobilisation de nos équipes, de nos 
partenaires et des élus, sont aujourd’hui autant  
de références pour faire évoluer les pratiques  
et contribuer à une meilleure gestion des 
 déchets. Et ce, audelà même du SYCTOM de 
l’agglomération parisienne, à un moment où les 
questions d’environnement et de déchets sont 
très présentes dans l’actualité, et notamment au 
niveau régional, avec le futur plan d’élimination 
des déchets ménagers.

François DAGNAUD, 
Président du SYCTOM 
de l’agglomération parisienne

BUDGET 
ET ORGANISATION

« L’année 2007 marque 
une nouvelle étape  
dans notre engagement  
en faveur du tri et de la 
valorisation matière. »
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   À sa création, en 1984, le SYCTOM 
 (Syndicat intercommunal de traitement des 
 ordures ménagères) de l’agglomération  parisienne 
regroupait 60 communes souhaitant traiter en
semble les déchets de leurs habitants. Le  Syndicat 
en compte aujourd’hui 85 et  s’impose comme le 
plus important syndicat européen de  traitement et 
de valorisation des déchets. En 2007, le SYCTOM a 

traité 2,48 millions de tonnes de  déchets  ménagers. 
Le SYCTOM est un  établissement public adminis
tratif relevant du code général des  collectivités 
 territoriales. Les communes qui en sont membres y 
adhèrent soit directement — comme c’est le cas de 
la ville de Paris, de 3 communes des  Yvelines et 
de 13 communes du ValdeMarne (sur ces 17 villes, 
7 adhèrent par le biais de 3 intercommunalités) —, 
soit par l’intermédiaire de deux syndicats primaires 
départementaux : 

> le SITOM93 
Syndicat intercommunal de traitement des  ordures 
ménagères de SeineSaintDenis, qui rassemble 38 com
munes (dont 14 par le biais de 3 intercommunalités) ;

> et le SYELOM
Syndicat mixte des HautsdeSeine pour  l’élimination des 
ordures ménagères, qui regroupe 30 communes (dont 
16 adhèrent par le biais de 5 intercommunalités).

Partenaires privilégiés du SYCTOM, ces syndicats 
primaires assurent une mission d’information, d’aide 
à la décision et au suivi de leurs collectes sélectives, 
mais confient au SYCTOM la responsabilité du trai
tement et de la valorisation de leurs déchets.

Un traitement de près de 2,48 millions  
de tonnes de déchets ménagers en 2007

Traiter les déchets…  
une mission de service public

Le périmètre du  
SYCTOM en chiffres

> 85
communes solidaires  
pour traiter leurs déchets

> 2
syndicats primaires  
départementaux

> 11 
intercommunalités

> 5 

départements  
d’Ile-de-France

> 5,58
millions d’habitants  
(population 2007 estimée)

> 2,48 
millions de tonnes de déchets
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   Cinq sources différentes alimentent le 
gisement des déchets collectés par les communes 
et les intercommunalités membres du SYCTOM :

> Les collectes sélectives
Journaux, magazines, emballages en carton, 
 bouteilles et flaconnages en plastique, briques 
 alimentaires, boîtes en acier et en aluminium, bou
teilles en verre et bocaux… Ces déchets recyclables 
ont été triés par l’usager et jetés dans des poubelles 
spécifiques. Ils sont retriés par type de matériaux 
dans les centres de tri du SYCTOM, puis vendus à des 
industriels qui leur donnent une seconde vie par le 
recyclage. Seul le verre, récupéré directement par 
les verriers, n’est pas traité par le SYCTOM.

> Les collectes d’ordures ménagères 
résiduelles
Ce sont les déchets mélangés non recyclables que 
l’usager jette dans sa poubelle : les restes de repas, 
les déchets souillés, etc. Ils sont acheminés vers les 
centres d’incinération avec valorisation énergétique, 
où ils sont brûlés pour produire de l’énergie (vapeur 
d’eau pour alimenter le réseau de chauffage urbain 
et électricité). En 2007, ils ont représenté 83,1 % 
du volume total des déchets, soit 2,06 millions de 
tonnes collectées. 

> Les objets encombrants
Ils sont issus de l’activité domestique des  ménages 
et regroupent le mobilier cassé ou usagé, les grands 
cartons, les matelas et tous les appareils électromé
nagers (aujourd’hui communément  appelés DEEE : 
déchets d’équipements électriques et  électroniques). 
Les objets encombrants sont pris en charge par des 
collectes spécifiques, puis expédiés vers des centres 
de tri spécialisés du SYCTOM, où ils bénéficient d’une 
valorisation matière, ou bien vers des filières de 
 valorisation dédiées (comme les DEEE, par exemple). 

> Les déchets apportés en déchetteries
Il s’agit de tous les déchets qui ne peuvent être pris 
en charge par les collectes sélectives ou collectes 
d’ordures ménagères résiduelles en raison de leur 

poids, de leur volume ou de leur spécificité (c’està
dire à la fois des encombrants, des DEEE, des déchets 
ménagers spéciaux — tels que les piles, les batteries, 
les solvants et les huiles de vidange — et des déchets 
divers — gravats, bois, etc.). Selon leur spécificité, ils 
sont recyclés, traités, incinérés ou envoyés vers des 
centres d’enfouissement technique.

> Les déchets verts
Collectés par les communes ou apportés dans les 
 déchetteries, ils proviennent de l’entretien des  jardins 
et des espaces verts (tontes de gazon, feuilles et 
branchages, etc.). 

Les déchets traités et valorisés par le SYCTOM 
issus de cinq sources différentes

Chaque jour, le SYCTOM réceptionne les déchets ménagers  
de ses 85 communes adhérentes.
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202 559  
Encombrants

Par mode de collecte
(en tonnes)

Par mode de traitement
(en tonnes)

662 389 
Enfouissement 

des ordures  
ménagères 

202 559  
Tri des 

encombrants

38 067 
Déchets apportés dans  
les déchetteries du SYCTOM

1 399 535 
Incinération  
des ordures  
ménagères

4 098
Compostage des 
ordures ménagères

166 388
Collectes sélectives

2 060 478 
Ordures ménagères  
résiduelles

11 751
Déchets verts  
et balayures

38 067 
Déchetteries du SYCTOM

166 388
Tri des collectes  

sélectives

Déchets traités par le SYCTOM
 Répartition des 2,48 millions de tonnes de déchets traitées par le SYCTOM

Le territoire du SYCTOM
Communes, intercommunalités et syndicats primaires formant le territoire du SYCTOM 
CA : communauté d’agglomération / CC : communauté de communes

Monfermeil

5e

1er

2e

3e

4e

6e

7e

8e
9e 10e

11e

12e

13e14e

15e

16e

17e

18e

19e

20e

Le Chesnay

Viroflay

Vélizy-
Villacoublay

Arcueil
Le Kremlin-

Bicêtre

Villejuif
Cachan

Vitry-sur-Seine

Ivry-sur-Seine

Maisons-Alfort

Valenton

Joinville-
le-Pont

Saint-
Mandé

Vincennes

Charenton-le-Pont

Gentilly
Saint-Maurice

Le  Bourget

Épinay-sur-Seine

Saint-Ouen Aubervilliers

La  Courneuve

Stains

Le  Blanc-
Mesnil

Drancy

Pantin

Les  Lilas

Romainville

Bagnolet

Montreuil

Tremblay-en-France

Villepinte

Aulnay-sous-Bois

Sevran

Livry-Gargan

Noisy-le-Grand

Neuilly-sur-Marne

Neuilly-
Plaisance

Rosny-
sous-Bois

Noisy-le-Sec

Villemomble

Gagny

Bondy

Pierrefitte-
sur-Seine

Les Pavillons-
sous-Bois

Villetaneuse

Dugny

Le  Pré-
Saint-

Gervais

Vaujours

Coubron

Clichy-sous-Bois

L’Ile-
Saint-Denis

Chaville

Sèvres

Saint-Cloud

Meudon

Issy-les-
Moulineaux

Clamart Bagneux

Montrouge

Fontenay-
aux-Roses

Châtillon

Malakoff

Vanves

Suresnes

Puteaux
Neuilly-

sur-Seine

Courbevoie

La  Garenne-
Colombes

Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
La-Garenne

Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Versailles

Jouy-en-
JosasLes Loges-

en-Josas

Buc

Toussus-
le-Noble

Bois-
d'Arcy

Fontenay-
le-Fleury

Saint-Cyr-
l'École

Rocquencourt

Bièvres Fresnes

L’Haÿ-
les-Roses

Périmètre SYCTOM
Périmètre SYELOM
Périmètre SITOM93

CC Clichy  Montfermeil*

CA Val de Seine

CA Cœur de Seine

CC Grand Parc

CA Val de Bièvre

CA Drancy  Le Bourget

SEAPFA

CA Plaine Commune

CC Charenton  SaintMaurice

CA Sud de Seine

CC Châtillon  Montrouge

CA Arc de Seine

* Intercommunalité n’ayant  
pas pris pour l’instant la compétence 
des déchets.
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Installations de traitement des déchets   
du SYCTOM en 2007

Centre de tri

Centre d’incinération avec valorisation 
énergétique

Déchetterie

Centre de transfert 

Centre de transfert fluvial

Centre de tri en construction

Centre de valorisation énergétique  
en construction

Centre de méthanisation en projet

Centre de tri des collectes sélectives en projet

Centre de transfert fluvial en projet

Échelle en rapport avec la capacité de traitement 
annuelle des centres.

De 501 000 à 730 000 t
De 251 000 à 500 000 t
De 61 000 à 250 00  t
De 31 000 à 60 00  t
De 16 000 à 30 000 t
De 0 à 15 000 t

* L’activité d’incinération de ce centre  
a été stoppée en février 2006.  
Celuici a ensuite été utilisé comme 
centre de transfert provisoire des 
déchets jusqu’en décembre 2007,  
à la mise en service d’Isséane.
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15e
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Le Chesnay

Vélizy-
Villacoublay

Le Kremlin-
Bicêtre

Villejuif
Cachan Vitry-sur-Seine

Ivry-sur-Seine

Maisons-Alfort

Valenton

Joinville-
le-Pont

Saint-
Mandé

Vincennes

Charenton-le-Pont

Gentilly
Saint-Maurice

Le Bourget

Épinay-sur-Seine

Saint-Ouen Aubervilliers

La Courneuve

Stains

Le Blanc-
Mesnil

Drancy

Pantin

Les Lilas

Romainville

Bagnolet

Montreuil

Tremblay-en-France

Villepinte

Aulnay-sous-Bois

Sevran

Livry-Gargan

Noisy-le-Grand

Neuilly-sur-Marne

Neuilly-
Plaisance

Rosny-
sous-Bois

Noisy-le-Sec

Villemomble

Gagny

Bondy

Pierrefitte-
sur-Seine

Les Pavillons-
sous-Bois

Villetaneuse

Dugny

Le Pré-
Saint-

Gervais

Vaujours

Coubron

Clichy-sous-Bois

L’Ile-
Saint-Denis

Chaville

Sèvres

Saint-Cloud

Meudon

Issy-les-
Moulineaux

Clamart Bagneux

Montrouge

Fontenay-
aux-Roses

Châtillon

Malakoff

Vanves

Suresnes

Puteaux
Neuilly-

sur-Seine

Courbevoie

La  Garenne-
Colombes

Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
la-Garenne

Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Versailles

SaintDenis

Isséane
(mise en service 

en décembre 2007)

IssylesMoulineaux*

Nanterre

SaintOuen

Le BlancMesnil/
AulnaysousBois

Sevran

Romainville/Bobigny

IvryParis XIII

Paris XIII

Paris XVII

Paris XII

Paris XV
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Une stratégie  
de protection  
durable  
de l’environnement
> Contribuer à la réduction et à la prévention des déchets
> Préserver durablement l’environnement 
>  Diversifier les modes de traitement 
>  Informer, sensibiliser et impliquer le public

STRATÉGIE8



>  475 kg 
de déchets par habitant  
en 2007, contre 477 kg  
en 2006

 >      68 % 
des tonnages de déchets 
valorisés (matière et énergie) 
en 2007

   >  3 210 
visiteurs reçus  
dans les installations  
du SYCTOM en 2007
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   Parce que la population y est la plus 
importante de France, que l’habitat vertical y 
est le plus dense et que les foyers d’une ou deux 
personnes y sont les plus présents, l’Ile-de-France 
génère un volume de déchets bien supérieur à la 
moyenne nationale. Si les filières de valorisation 
matière permettent d’en traiter environ 24 %, l’en-

fouissement ou l’incinération est inévitable pour la 
partie résiduelle. Depuis 2004, le SYCTOM a souhaité 
jouer un rôle majeur dans la prévention et la réduc-
tion des déchets enfouis ou incinérés. Il a pour cela 
lancé un plan d’action visant à réduire leur volume 
de 300 000 tonnes par an. Son objectif premier est 
d’améliorer la valorisation des déchets en diversi-
fiant leurs modes de traitement, en les détournant 
au maximum de l’incinération et de l’enfouissement, 
par l’amélioration du tri en amont. 
Mais il souhaite également agir sur les comporte-
ments : avec l’appui des communes et des inter-
communalités adhérentes, il mène des campagnes 
d’information pour sensibiliser les usagers — les 
 habitants, les entreprises mais aussi les  collectivités 
elles-mêmes — à l’impact environnemental de leurs 
déchets. Il s’agit, bien sûr, de les aider à mieux 
trier mais aussi de les inciter à produire moins de 
 déchets, en optant, par exemple, pour des produits 
aux  emballages moins encombrants et recyclables, 
ou en privilégiant la seconde vie des objets.

> Développer un réseau de proximité
Parce que la proximité est souvent le déclencheur 
d’un geste citoyen de tri et de mise en filière des 
déchets, le SYCTOM a développé de nombreux 
 partenariats. Depuis plusieurs années, il soutient ainsi 
le développement des déchetteries de proximité et 
subventionne leur création à hauteur de 30 % des 
dépenses de génie civil et d’équipement. 
En 2007, une aide supplémentaire a été mise en 
place afin d’encourager les communes à créer de 
nouvelles installations. Il s’agit d’une contribution 

Agir sur les comportements

Contribuer 
à la réduction et à la  
prévention des déchets 

Déchets traités 
Évolution des quantités traitées  
par le SYCTOM depuis 2001 
en kg/hab./an

2001 2007

495
485
475

494

3216

3936

475

442

404

440
430
420
410
400

50
40
30
20
10
0

> Ordures ménagères

> Objets encombrants
> Collectes sélectives

> Total

Évolution constatée sur un périmètre constant constitué 
de 76 communes et de 5,07 millions d’habitants en 2007.

STRATÉGIE10



5e

1er

2e

3e

4e

6e

7e

8e
9e 10e

11e

12e

13e14e

15e

16e

17e

18e

19e

20e

Le Chesnay

Vélizy-
Villacoublay

Le Kremlin-
Bicêtre

Villejuif
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Vitry-sur-Seine

Ivry-sur-Seine
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Joinville-
le-Pont
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Épinay-sur-Seine

Saint-Ouen Aubervilliers
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Mesnil

Drancy
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Les  Lilas

Romainville

Bagnolet

Montreuil

Tremblay-en-France

Villepinte

Aulnay-sous-Bois

Sevran

Livry-Gargan

Noisy-le-Grand

Neuilly-sur-Marne

Neuilly-
Plaisance

Rosny-
sous-Bois

Noisy-le-Sec

Villemomble

Gagny

Bondy

Pierrefitte-
Sur-Seine

Les Pavillons-
sous-Bois

Villetaneuse

Dugny

Le  Pré-
Saint-

Gervais

Vaujours

Coubron

Clichy-sous-Bois

L’Ile-
Saint-Denis

Chaville

Sèvres

Saint-Cloud

Meudon

Issy-les-
Moulineaux

Clamart Bagneux

Montrouge

Fontenay-
aux-Roses

Châtillon

Malakoff

Vanves

Suresnes

Puteaux
Neuilly-

sur-Seine

Courbevoie

La  Garenne-
Colombes

Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
La-Garenne

Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Versailles

Collectes sélectives
Évolution des quantités par commune entre 2004 et 2007
Quantités par habitant et par an
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Neuilly-sur-Marne

Neuilly-
Plaisance

Rosny-
sous-Bois

Noisy-le-Sec

Villemomble

Gagny

Bondy

Pierrefitte-
Sur-Seine

Les Pavillons-
sous-Bois

Villetaneuse

Dugny

Le  Pré-
Saint-

Gervais

Vaujours

Coubron

Clichy-sous-Bois

L’Ile-
Saint-Denis

Chaville

Sèvres

Saint-Cloud

Meudon

Issy-les-
Moulineaux

Clamart Bagneux

Montrouge

Fontenay-
aux-Roses

Châtillon

Malakoff

Vanves

Suresnes

Puteaux
Neuilly-

sur-Seine

Courbevoie

La  Garenne-
Colombes

Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
La-Garenne

Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Versailles

Ordures ménagères 
Évolution des quantités par commune entre 2004 et 2007
Quantités par habitant et par an

Baisse supérieure à 10 %

Baisse de 0 à 10 %

Hausse de 0 à 15 %

Hausse de 15 à 30 %

Hausse de 30 à 100 %

Hausse supérieure à 100%

Baisse supérieure à 10 %

Baisse de 0 à 1 0 %

Hausse de 0 à 10 %

Hausse supérieure à 10 %

Commune non déversante  
en 2004 et/ou en 2007
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de 30 % pour l’acquisition foncière, dans la limite 
de 30 euros/m2. En trois ans, le SYCTOM a participé 
au financement de 9 déchetteries : Gennevilliers, 
Pierrefitte, Sevran, Tremblay-en-France, Villepinte, 
Aubervilliers, Bagneux, Paris XVIII, Paris la  Chapelle. 
Pour traiter et valoriser certains déchets, leur  dépôt 
en déchetterie par les habitants eux-mêmes est 
 parfois la seule solution. Aujourd’hui, la  densification 
du maillage des déchetteries de proximité, commu-
nales et intercommunales, est une nécessité. En 
2007, le SYCTOM a également renouvelé pour trois 

ans la convention conclue avec Emmaüs, assurant la 
prise en charge gratuite des déchets issus du travail 
de collecte et de tri des compagnons. 

> Mieux collecter les DEEE
Depuis 2003, les DEEE font l’objet d’une réglemen-
tation particulière. Une directive européenne impose 
leur recyclage, afin de réduire les pollutions qu’ils 
engendrent, et interdit aux usagers de les jeter à la 
poubelle. Transposé dans le droit français en 2005, 
ce dispositif prévoit, pour tout achat d’un nouvel 
appareil chez un distributeur, la reprise de l’ancien. 
C’est le « un pour un ». Les fabricants et distribu-
teurs sont alors responsables de l’élimination des 
composants électriques et électroniques ou de leur 
valorisation. Mais les autres appareils intègrent les 
filières de collecte classiques. Dans la plupart des 
cas, c’est à l’usager de se rendre à la déchetterie 
pour assurer leur entrée dans la filière de traite-
ment. Ils sont également collectés avec les objets 
encombrants. 
Cependant, certaines villes adhérentes travaillent à la 
mise en place de dispositifs de collecte spécifiques. 
Afin d’informer et de sensibiliser les Franciliens au 
système de reprise « un pour un », le SYCTOM avait 
lancé fin 2006, avec ses communes adhérentes, une 
grande campagne d’affichage. Cette opération s’est 
poursuivie en 2007.

LES

Les constructions 
de déchetteries 
subventionnées 
par le SYCTOM  
en 2007 :
Aubervilliers,
61 920 euros ;
Bagneux,
27 000 euros ;
Paris XVIII,
52 312 euros ;
Paris la Chapelle,
21 996 euros,
soit une subven-
tion totale de
163 228 euros.

Parfois abîmés  
par la collecte  
ou les transports, 
certains DEEE  
ne peuvent être  
intégrés aux filières 
de valorisation  
ou de reprise des  
éco-organismes. 
Les communes 
s’organisent pour 
mettre en place des 
systèmes de col-
lecte plus adaptés. 

LES

Le saviez-vous ?

> En 2007,  
le transport fluvial  
et le fret organisés par  
le SYCTOM ont permis  
d’éviter la circulation  
de 11 000 camions  
sur les routes d’Ile-de-
France. Près de la moitié 
des matériaux sortant  
des centres du SYCTOM  
a été acheminée par  
le rail ou le fleuve vers  
les sites de revalorisation. 

79 % des produits  
valorisables sortant  
des centres du SYCTOM 
(ou en contrat avec lui) 
seront transportés par voie 
fluviale à la fin 2008, soit  
22 000 camions évités.
À l’horizon 2013, le volume 
évacué par transport  
alternatif en sortie  
des centres du Syndicat  
s’élèvera à 940 000 t/an, 
soit près de 90 %.

> La meilleure réponse  
aux déchets franciliens  
est leur réduction. Pour 
parvenir à les limiter, 
les usagers, quels qu’ils 
soient, doivent prendre 
conscience de l’impact 
de leur geste lorsqu’ils 
jettent un déchet. 
Habitants, collectivités, 
entreprises, tout le monde 
peut agir… En 2007, 

le SYCTOM a pris la 
décision de réduire 
les volumes de papier 
produits et de simplifier 
ses procédures adminis-
tratives. En 2008, les 
procédures de transmis-
sion de certains de ses 
documents, vis-à-vis 
du contrôle de légalité  
et du comptable public,  
seront dématérialisées. 

Le SYCTOM évite  
les gaspillages de papier

En 2007, le Syndicat a renforcé son dispositif d’aides à la construction 
de déchetteries.
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> Les quantités de matériaux évacuées des centres du SYCTOM 
par transport alternatif montrent un léger repli en 2007.  
Premier facteur à expliquer cette baisse conjoncturelle, la diminution 
des quantités de déchets incinérées et donc de mâchefers produites 
dans les centres desservis par les transports alternatifs. Ensuite, 
le redécoupage de bassins versants des centres dans une logique 
de proximité a favorisé les apports directs au détriment  
des transferts, comme, par exemple, à Saint-Denis, où les apports 
ont diminué. Puis les marchés renouvelés en 2007 ont nécessité 
pour leurs nouveaux attributaires une période de préparation  
pour effectuer les investissements utiles à la mise en œuvre du 
transport alternatif. Cette diminution traduit en outre des difficultés 
de disponibilité du transport alternatif, notamment ferroviaire.

Tonnages évacués par les modes de transport  
alternatifs depuis 2001

Transport fluvial et ferroviaire des matériaux  
en sortie de centres en 2007

Centre de valorisation  
énergétique à Saint-Ouen

Centre d’objets 
encombrants 
à Saint-Denis

Centre de tri  
à Nanterre

Centre multifilière Isséane
à Issy-les-Moulineaux

Centre multifilière
à Ivry-Paris XIII

Futur centre multifilière 
à Romainville/Bobigny

Mâchefers vers

Saint-Ouen-  
l‘Aumône (95)

Cartons vers

Nanterre

Journaux/magazines vers
Grand-Couronne (76)

Mâchefers vers

Lagny-sur-Marne (77)

Gravats vers

Bouafles (27)

Cartons vers

Nanterre

Journaux/magazines vers

Grand-Couronne (76)

Bonneuil-sur-Marne

Ferrailles vers

Centre de tri  
à Gennevilliers Futur centre de méthanisation

au Blanc-Mesnil/Aulnay-sous-Bois

Compost

Aire de regroupement à Bonneuil-sur-Marne

Journaux/magazines vers

Grand-Couronne (76)

Traitement des ferrailles à Bonneuil-sur-Marne

Gangue de mâchefers vers

Isles-les-Meldeuses (77)

Journaux/magazines vers 
Grand-Couronne (76)

Autres papiers vers
Nogent-sur-Seine (10)

Autres cartons vers
Nogent-sur-Seine (10)

Cartons vers
Nanterre

Flaconnages plastiques vers
Limay (78)

Aire de regroupement à Gennevilliers

Journaux/magazines vers
Grand-Couronne (76)

Gravats vers
Poses (27)

Objets encombrants vers

Bonneuil- 
sur-Marne (94)

Compost 
Fraction combustible 
résiduelle
Refus de tri
Objets encombrants 
pré-triés

De 100 000 à 300 000 t

De 40 000 à 100 000 t

De 10 000 à 40 000 t

Moins de 10 000 t

Échelle en rapport avec les tonnages annuels
de matériaux transportés.

Transports en fonctionnement 
en 2007

Centres SYCTOM

Centres privés sous contrat

Transports alternatifs en projet

Centres SYCTOM

Centres privés sous contrat

 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 

182 522

18 222

299 426

294 668

324 934

249 706 241 899

189 049

0 4 758 14 420 15 940

68 110 75 228 52 850

TOTAL 

Mâchefers

Autres flux

284 830

270 410

292 614

276 674

316 680

248 770

350 000

300 000

250 000

200 000

150 000

100 000

50 000

0

Centre de tri  
à Ivry-sur-Seine Objets encombrants

Gennevilliers (92)

Ferrailles vers

Bonneuil-sur-Marne

Journaux/magazines vers

Grand-Couronne (76)

Cartons vers

Nanterre

Gravats

Mâchefers vers

Précy-sur-Marne (77)
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   En mars 2007, l’Union européenne 
s’est fixé comme objectif de réduire de 30 % les 
émissions de gaz à effet de serre d’ici à 2020,  
par rapport à 1990. Elle a simultanément imposé 
aux États membres de porter la part des énergies 
renouvelables dans la consommation d’énergie à 
20 %. Responsable du traitement des déchets de la 
moitié de la population d’Ile-de-France, soit près de 
10 % de la population nationale, le SYCTOM joue un 
rôle majeur dans la lutte contre le réchauffement 
climatique. à travers ses centres et ses choix de 
traitement, le Syndicat s’est inscrit dans une politique 
de protection de l’environnement et de maîtrise de 
l’impact environnemental de ses activités. 
Afin d’économiser les ressources naturelles, il a 
développé des projets destinés à transformer les 
déchets ménagers en énergie. Deux méthodes  
sont utilisées. 

> L’incinération avec valorisation énergétique
En évitant la combustion de sources d’énergies 
fossiles (gaz, pétrole, charbon), l’incinération des 
 ordures ménagères non recyclables permet de 
 limiter les émissions de CO2, à l’origine de l’effet 
de serre. 
Cette méthode permet aussi de produire de  l’énergie 
pour alimenter le réseau de chauffage central de 
logements et d’équipements publics. 
Dans un milieu très urbanisé, c’est la solution la 
plus satisfaisante sur le plan environnemental. 
Ainsi, l’énergie produite dans les trois centres 
de valorisation énergétique du SYCTOM évite 
de consommer 300 000 tonnes équivalent pé-
trole et chauffe 300 000 équivalents-logement,  
épargnant l’émission de 900 000 tonnes de CO2 
dans l’atmosphère. 

 > La méthanisation
Ce procédé de décomposition des déchets permet  
de produire du biogaz, transformé ensuite en électri-
cité, en biocarburant ou en chaleur. Comme l’inciné-
ration, la méthanisation peut produire de l’énergie et 
contribuer à réduire considérablement les émissions 
de gaz à effet de serre, tout en préservant les  réserves 
d’énergies fossiles. Depuis 2006, le SYCTOM conduit 
deux projets d’unités de traitement biologique par 
méthanisation en Seine-Saint-Denis.
Mises en service en 2013, elles permettront de  traiter 
plus de 400 000 tonnes d’ordures ménagères et 
de boues par an. Pour prolonger sa démarche, le 
SYCTOM participe, depuis 2007, au programme euro-
péen IEE II (Énergie intelligente Europe) destiné à 
promouvoir et développer un approvisionnement  

Les déchets ménagers, source d’énergie

Lutter contre 
le réchauffement climatique

> Les déchets  
ménagers sont :
- la 2e source  
d’électricité  
renouvelable après 
l’hydraulique ; 
- la 2e source  
de chaleur  
renouvelable  
après le bois.

> Les déchets  
de 10 familles  
assurent la 
consommation 
d’électricité  
d’une famille.  
Ceux de 7 familles  
assurent  
le chauffage  
et l’eau chaude 
d’une famille.
Sources : ministère 
délégué à l’Industrie 
(DGEMP),  
Amorce/Ademe.

LE SAVIEz-
VOUS ?

L’incinération avec valorisation énergétique chauffe  
l’équivalent de 300 000 logements par an dans  
l’agglomération parisienne.
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énergétique sûr et durable. Si l’objectif de ce pro-
gramme est la mise en œuvre de mesures concrètes 
pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, il s’agit 
aujourd’hui de  partager les connaissances et d’avancer 
en  matière de recherche dans le domaine de l’énergie 
et des déchets. 
En 2007, le Syndicat a aussi lancé une étude de grande 
ampleur pour évaluer les quantités de gaz à effet de 
serre émises par la gestion globale du traitement et 
la valorisation des déchets.

Le développement  
des transports  
alternatifs à la route

   Il s’agit pour le SYCTOM d’un enjeu 
majeur puisqu’il permet de réduire les émissions 
de gaz à effet de serre issues des carburants.  
Ces problématiques le lient naturellement aux 
 questions de développement durable du territoire. 
Le SYCTOM mène ainsi des réflexions sur les 
 regroupements possibles des flux, sur la bonne 
 implantation de ses installations à proximité des lieux 

Comment le SYCTOM  
contribue-t-il au développement  
des transports alternatifs ?

de production des déchets et sur la  mutualisation des 
centres logistiques utilisés par les industriels. 
Et chaque fois que cela est possible, il utilise les voies 
fluviales et ferrées pour acheminer les déchets de 
ses centres aux sites de valorisation. 
Plusieurs dispositifs de transports alternatifs sont 
aujourd’hui opérationnels : transport fluvial des 
mâchefers des centres de valorisation énergétique 
(Ivry-Paris XIII, Saint-Ouen et Isséane) vers leur lieu 
de traitement, acheminement par péniche des objets 
encombrants reçus à Saint-Denis vers leur centre de 
tri spécialisé à Bonneuil-sur-Marne, et des journaux 
et magazines triés à Nanterre et Gennevilliers vers 
un papetier repreneur à Rouen, etc. 
Le centre d’Isséane acheminera chaque année 
104 000 tonnes de mâchefers par voie d’eau vers 
leur lieu de traitement, évitant la circulation de 
5 200 camions. En privilégiant les modes de trans-
ports alternatifs, le SYCTOM contribue aussi à limiter  
les nuisances sonores, le trafic routier, les sources 
d’encombrement et les risques d’accident.

> Le SYCTOM a conscience 
du rôle moteur qu’il 
peut jouer sur la prise 
de conscience des 
problématiques liées 
aux transports alternatifs 
et à la préservation  
de l’environnement.  
Sous l’impulsion du 
SYCTOM, imposant dans 
ses cahiers des charges 
des critères très précis 
(transports alternatifs, 
mise en place d’un réseau 
de proximité…), plusieurs 
projets ambitieux ont  
pu voir le jour, comme,  
par exemple, l’évacuation 
des journaux et magazines 

vers le papetier UPM 
Chapelle Darblay à  
Grand-Couronne (76). 
Dans cette logique, 
dès 2009, le SYCTOM 
évacuera par voie fluviale 
près de 8 000 tonnes 
par an de flaconnages 
plastiques vers l’usine 
de recyclage d’une 
capacité de 40 000 tonnes 
construite par la société 
SITA à Limay (78), 
évitant la circulation 
de 650 camions par an. 
L’implantation de l’usine 
permettra également 
le transport fluvial 
des produits sortants.

Les transports alternatifs à la route sont étudiés pour chaque 
nouveau projet du Syndicat.
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   En construction depuis quatre ans,  
Isséane, le nouveau centre à Issy-les-Moulineaux 
a reçu ses premiers déchets en novembre 2007. 
Ce projet réunit en un même lieu deux  filières de 
valorisation des déchets ménagers. Il  intègre un 
centre de tri des collectes sélectives et des objets 
encombrants (en vue de leur  recyclage) et une 
unité de valorisation énergétique par inci nération, 
qui traiteront les déchets de plus d’un million de 
personnes (20 communes et 5 arrondissements de 
l’Ouest parisien). 

> Isséane, un centre novateur,  
respectueux de l’environnement 
Pour le SYCTOM, Isséane est un projet inédit qui 
cristallise les ambitions de la stratégie de développe-

ment durable du Syndicat : ce nouveau centre  illustre 
à la fois la volonté de développer des  solutions de 
proximité, de recourir au transport fluvial, de conce-
voir des bâtiments suivant une démarche de haute 
qualité environnementale, et de diminuer la pollution 
des rejets atmosphérique grâce à la qualité de ses 
équipements. 

En faisant ces choix, le SYCTOM limite les  nuisances 
liées à son activité et améliore la valorisation des 
 déchets en utilisant le traitement le plus  approprié. 
à partir de 2008, la chaleur dégagée par l’inci-
nération de 460 000 tonnes de déchets non 
 recyclables fournira chaque année du chauffage et 
de l’eau  chaude à l’équivalent de 79 000 logements. 
La  production d’énergie du centre lui garantira 
 également une autonomie électrique. 
Le surplus sera revendu. En un an, les économies 
d’énergie seront conséquentes : Isséane évitera  
la consommation de 110 000 tonnes équivalent 
 pétrole et l’émission de 330 000 tonnes de CO2.

> Un nouveau centre de tri installé à Sevran
10 000 tonnes de matériaux recyclables en prove-
nance de 11 communes proches seront traitées 
chaque année dans ce nouveau centre de tri des 
collectes sélectives.
Les choix paysagers et architecturaux témoignent 
de l’attention particulière que le SYCTOM a portée 
à l’environnement et aux riverains. 
L’isolation phonique a été particulièrement travaillée ; 
les bâtiments ont été conçus selon les principes de 
haute qualité environnementale (HQE), pour offrir 
des conditions de travail à l’écoute des besoins des 
salariés. Après dix-huit mois de travaux, le centre doit 
recevoir ses premiers déchets en mai 2008.

2007-2008 : deux nouveaux sites 

Diversifier 
les modes de traitement

Le centre multifilière Isséane est entré en service fin 2007.
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En projet…

   Le département de Seine-Saint-Denis 
accueillera bientôt deux unités de traitement 
biologique des déchets (par méthanisation de la 
fraction fermentescible des déchets) produisant du 
biogaz destiné à une valorisation énergétique, et du 
compost pour la valorisation agricole. 

> Le centre de traitement multifilière à Romain-
ville/Bobigny. Il s’agit, à ce jour, du projet le plus 
avancé. Ce centre comprend une unité de tri des 
collectes sélectives multimatériaux (capacité de 
30 000 tonnes/an), une unité de pré-tri et transfert 
fluvial des objets encombrants (60 000 tonnes/an) 
et une unité de tri/méthanisation (322 500 tonnes/
an) ; il devrait être mis en service en 2012. 
L’accès au canal de l’Ourcq est l’un des enjeux ma-
jeurs de ce projet puisqu’il permettra de dévelop-
per de manière significative le transport fluvial, 
diminuant ainsi le transport routier. Le second pro-
jet, réalisé en comaîtrise d’ouvrage avec le SIAAP 
(Syndicat interdépartemental d’assainissement 
de l’agglomération parisienne) au Blanc-Mesnil/ 
Aulnay-sous-Bois, aura la particularité de valoriser 
dans un même centre boues et déchets. Il accueillera 
une unité de tri des ordures ménagères résiduelles 

et des refus de tri des collectes sélectives (capacité 
de 80 000 tonnes/an) et traitera les boues de la 
future station d’épuration voisine (10 000 tonnes/an 
de matière sèche). Le raccordement au réseau ferré 
à l’étude devrait permettre de réduire la circulation 
de camions.

 > Un centre de tri des collectes sélectives 
à Paris XV, afin de développer les solutions de 
proximité, sera réservé aux collectes sélectives des 
XIVe et XVe arrondissements. La découverte de ves-
tiges datant de 8 000 ans avant J.-C. a ralenti ce pro-
jet. En 2007, le terrain a été préparé pour accueillir 
les fouilles archéologiques réalisées au printemps 
et à l’été 2008. Une fois entré en fonctionnement, 
en 2010, ce centre assurera chaque année le tri de 
15 000 tonnes de collectes sélectives multimatériaux 
pour préparer les différents produits au recyclage.

> L’installation d’un centre de pré-tri et de 
transfert fluvial des objets encombrants à Paris XIII 
Tolbiac est également à l’étude. Sa mission serait 
triple : réceptionner les objets encombrants prove-
nant des arrondissements proches, réduire les trajets 
entre les sites de collecte, de tri et de traitement, 
acheminer les objets par voie fluviale vers un centre 
de tri pour les objets valorisables et vers un centre 
d’enfouissement pour les refus.

En 2007, lancement des travaux du centre de tri des collectes 
sélectives à Sevran.

Le futur centre de tri des collectes sélectives à Paris, dans  
le XVe arrondissement.

> Ces projets 
seront réalisés 
dans le cadre 
d’une démarche 
HQE. Ce principe 
de construction 
intègre des priori-
tés en matière de 
qualité environne-
mentale : qualité 
des ambiances  
de travail (confort 
thermique, acous-
tique, visuel et  
olfactif), gestion de 
l’énergie (maîtrise 
des consomma-
tions énergétiques 
et utilisation 
d’énergies renou-
velables), gestion 
des eaux d’orage 
(maîtrise des sur-
faces imperméa-
bles et gestion des 
eaux pluviales à la 
parcelle), économie 
d’eau (récupération 
et réutilisation  
des eaux pluviales,  
appareillage  
économe et  
autres dispositifs 
simples). 

LE SAVIEz-
VOUS ?
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   Le SYCTOM a mis en place un disposi-
tif d’information et de concertation efficace pour 
entrer en contact avec les usagers. Ses sites In-
ternet, www.syctom-paris.fr et www.syctom-isseane.
com, ont accueilli en 2007 plus de 171 000 visiteurs, 
mettant à la disposition des publics une informa-
tion actualisée et des espaces dédiés (espace col-
lectivités, espace jeune public et enseignants…) 

pour mieux les informer sur les possibilités de 
valorisation, sur les différents centres et projets 
et sur la stratégie de prévention du SYCTOM.  
Pour débattre avec les collectivités adhérentes 
et partager les expériences et les bonnes pratiques, 
le Syndicat organise des réunions d’échange sur 
la collecte et la valorisation des déchets. En 2007, 
les rencontres avec les collectivités adhérentes ont, 

 Informer, sensibiliser
et impliquer le public

> À Ivry-Paris XIII, le SYCTOM étudie une profonde 
transformation, d’ici à 2015, de l’actuel centre multi-
filière avec l’adoption de nouvelles techniques de 
 valorisation (méthanisation) permettant de limiter 
l’incinération. Les études de définition du futur  centre 
sont menées par trois équipes pluridisciplinaires, en 
concertation avec tous les acteurs concernés (la ville 
d’Ivry-sur-Seine et la ville de Paris, la Région et l’État, 
les associations locales ou environnementales).
Le projet s’inscrit dans la stratégie globale de 
 réduction des déchets et de diversification des 

 modes de traitement du syndicat. En réduisant la 
capacité de réception des déchets de 20 % et la 
capacité d’incinération de 50 %, le traitement  devra 
produire autant d’énergie qu’actuellement, avec un 
 traitement par méthanisation et par  incinération. 
 Relié à la Seine, le site permettra une utilisation  
accrue du transport fluvial en alternative au  transport 
routier, avec une diminution de 40 % du trafic de 
 véhicules autour du centre. Le projet  prévoit égale-
ment  d’intégrer les  critères HQE dans la conception 
des installations et de veiller à la parfaite intégration 
urbaine du centre.

> Deux centres de tri, à Paris XVII et Paris XII, 
 assureront le traitement de collectes sélectives 
parisiennes. Le premier s’inscrit dans le projet 
 urbain d’aménagement du site des Batignolles de la 
ville de Paris. Environ 30 000 tonnes/an de  collectes 
sélectives seront traitées dans ce centre, qui recevra 
en outre les ordures ménagères collectées par voie 
pneumatique dans ce nouveau quartier.
Le deuxième, à Paris XII, devrait disposer d’une 
capacité de tri de 60 000 tonnes/an de collectes 
sélectives, soit 30 000 de plus que l’actuel centre 
de tri à Ivry-Paris XIII, qu’il remplacera. 

Projet architectural du centre multifilière à Romainville/Bobigny.
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par exemple, permis au SYCTOM d’informer sur son 
plan de prévention et d’aborder des thèmes tels 
que la qualité du tri pour améliorer la valorisation, 
la mutualisation des déchetteries, la collecte des 
DEEE, etc.

> Par sa démarche de transparence et de parte-
nariat, le Syndicat associe à son action toutes les 
parties prenantes d’un projet, élus et services des 
communes d’accueil des installations de traitement, 
habitants et associations. 
Au-delà des réunions annuelles des  commissions 
locales d’information et de surveillance (CLIS), 
se tenant à l’initiative des préfets, il réunit réguliè-
rement une commission consultative des  services 
 publics locaux et des comités de suivi des  chartes 
de qualité environnementale qui veillent au respect 
des engagements pris par le SYCTOM et les exploitants 
de ses centres. Dans cette perspective d’échange et de 
concertation, un groupe d’observateurs permanents 
a été constitué à Issy-les-Moulineaux, dès le début 
de la construction du centre multifilière  Isséane, 
pour suivre le chantier et ses impacts sur la ville et 
ses habitants. Cette expérience s’est révélée très 
positive et a aussi permis de relayer  l’information 
auprès des riverains. Constitué de volontaires,  
habitants ou salariés d’entreprises riveraines, ce 
groupe de 19 sentinelles poursuivra sa mission en 
2008, riche en échange, pour observer le fonction-
nement d’Isséane.

> Afin de présenter ses installations, leurs par-
ticularités, et d’échanger avec les habitants, le 
SYCTOM ouvre régulièrement des sites au public. 
Lors des journées portes ouvertes, les centres 
de traitement d’Ivry-Paris XIII, Saint-Ouen et Nan-
terre accueillent les visiteurs curieux de découvrir 
le fonctionnement et l’organisation d’un centre. Ils 
reçoivent tout au long de l’année des écoles, des 
associations, les élus et les personnels des mairies 
adhérentes, etc. 
Ces rencontres sont une occasion unique de sensi-
biliser les visiteurs aux enjeux de la prévention à la 
source et du tri des déchets. 
Enfin, depuis le début de la construction d’Isséane, 
les visiteurs individuels sont accueillis le mercredi 
dans l’Espace information, et des visites de groupes 
sont organisées toute l’année. 
En 2007, 3 210 personnes ont visité les installations. 

La présence du SYCTOM au Salon de la nouvelle 
ville, à Paris, au grand prix de l’Environnement des 
villes de l’Ile-de-France et au Salon des collectivités, 
a aussi permis au Syndicat de rencontrer des publics 
variés, spécialisés ou non.

En 2007, 3 210 personnes ont visité les installations du SYCTOM.

Chaque année, le Syndicat participe à des salons pour aller à la rencontre du public.
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Vers une 
diversification  
du traitement des 
déchets ménagers
>  Valorisation matière : les matières recyclables ont une seconde vie…
>  Valorisation énergétique : créer de l’énergie à partir des déchets ménagers
>  Enfouissement : un recours exceptionnel et provisoire
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> 24 %
des déchets collectés  
(verre inclus) ont fait l’objet  
d’une valorisation matière.

>  57 %
des déchets traités par  
le SYCTOM ont été incinérés  
pour produire de l’énergie.

>  300 000
équivalents-logement chauffés 
grâce à la vapeur générée  
dans les centres du SYCTOM.
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    Les bouteilles en plastique se trans
forment en fibres textiles, le carton redevient 
du carton, le papier se change en papier recy
clé, les boîtes métalliques permettent de créer 
des pièces de moteur et le verre redevient du 
verre… 
Le recyclage de certains matériaux permet de  
leur donner une deuxième vie et de fabriquer de 
nouveaux produits. Cette valorisation de la matière 
représente aujourd’hui un enjeu capital : d’abord 
parce qu’elle permet de préserver les ressources na-
turelles en remettant dans les circuits de fabrication 
des matières déjà utilisées et en limitant la consom-
mation d’énergie nécessaire à leur trans formation, 
ensuite parce qu’elle a donné naissance à de nou-
velles filières, aujourd’hui en pleine croissance. 
Mais pour fonctionner correctement, le recyclage 
repose sur deux fondamentaux, la généralisation 

des collectes sélectives et le développement du  
réseau des déchetteries.

> Les collectes sélectives
Pour être recyclé, un déchet doit nécessairement 
être déposé par l’habitant dans le bac adéquat (bac 
jaune pour les emballages et journaux/magazines 
dans la plupart des cas). Envoyé au centre de tri, il 
est ensuite trié mécaniquement et manuellement, 
puis mis en balles pour être expédié vers des indus-
triels spécialisés (papetier, métallurgiste…). Si un 
déchet recyclable est jeté dans le bac à ordures 
ménagères ou déposé dans un mauvais bac, il 
sort inévitablement du circuit de recyclage de la 
matière. Sauf exception, le verre d’emballage ne 
transite pas par le SYCTOM. Les villes adhérentes 
organisent leur collecte et l’envoient directement 
chez le verrier.

Valorisation matière 
les matières recyclables  
ont une seconde vie… 
LES

Les Franciliens 
trient davantage 
chaque année.  
En 6 ans, le tonnage 
total de collectes  
sélectives traité  
dans les centres  
SYCTOM a augmenté 
de 82 %, passant  
de 91 375 t en 2001 
à 166 388 t en 2007.

Près de 29 %  
des déchets reçus 
dans les collectes 
sélectives ne sont 
pas recyclables, soit 
47 753 t en 2007.

LES

> De nombreux objets 
sont jetés alors qu’ils 
sont encore en état 
d’usage (équipements 
électriques et  
électroniques, mobilier, 
vêtements…).  
Le SYCTOM encourage 
la mise en place de 
collectes séparatives 

pertinentes ou de lieux 
d’apport volontaire 
dans ses communes 
adhérentes pour  
inciter les usagers  
à y déposer leurs  
objets, leur offrant 
ainsi une nouvelle vie.  
Ces réponses de  
proximité seraient 

aussi l’occasion  
de soutenir le  
développement local 
de petites activités 
économiques nou
velles (ressourceries, 
entreprises  
d’insertion ou de  
l’économie sociale,  
par exemple).

Favoriser le réemploi
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La valorisation matière 
L’organisation des différents circuits de la valorisation matière

Hausse des collectes
destinées à la valorisation matière 
depuis 2001
Courbes cumulées (tonnes)

Composition d’un bac de collecte 
sélective  
(déchets recyclables)

La qualité du tri des déchets 
effectué par les habitants peut 
être améliorée. Près de 29 % 
des déchets jetés dans le bac 
de tri ne sont pas recyclables.
> Les refus de tri : souillés, 
imbriqués, trop petits ou  
jetés dans un sac plastique,  
les matériaux recyclables  
mal triés sortent du circuit  
de recyclage et sont dirigés 
vers des centres d’enfouis
sement ou d’incinération avec 
valorisation énergétique. À 
l’avenir, une partie des refus de 
tri sera dirigée vers les centres 
de méthanisation du SYCTOM 
afin de réduire les quantités  
enfouies ou incinérées.
> Les erreurs de tri : il s’agit  
des déchets jetés dans un  
bac de tri alors qu’ils sont  
impropres au recyclage (sacs  
et films plastiques, blisters  
et barquettes en plastique…).

* Le verre doit être 
jeté dans les bacs ou 
les colonnes à verre 
pour être directement 
expédié et recyclé par 
les filières spécialisées.

Les collectes sélectives ont connu la plus forte 
progression : plus 82 % depuis 2001.

41,5 %

17,5 %

5 %

5,2 %

28,7 %

Journaux/magazines

Emballages carton (dont 
briques alimentaires)

Autres papiers et cartons

Emballages plastiques

Boîtes acier  
et aluminium 1,6 %
Verre* 0,3 %
Petit électroménager 
0,2 %

Refus de tri

2001  2002 2003 2004 2005 2006 2007 

420 000

380 000

340  000

300  000

260  000

220 000

180 000

140 000

91 375
105 086

130 146
139 869 142 513

154 455 166 388

320 166
341 736

366 170
388 763 382 490

404 453
ToTal

172 841 177 242 183 842 190 335
199 602

210 650
202 559

55 950 59 408 52 182 58 499 40 375
39 348

38 067

Collectes sélectives

Déchetteries

Encombrants

0

Envoi  
en valorisation 

énergétique 
24 895 t

Envoi  
en valorisation 

énergétique 
707 t

Total en CET 2 
167 533 t

Mise en CET 2 
22 858 t

Mise en CET 2 
144 675 t

Refus de tri 
145 382 t

Collectes 
sélectives 
166 388 t

Objets 
encombrants  

et déchetteries 
240 627 t

VALORISATION MATIÈRE

Total = 213 879 t Recyclage 
118 634 t

Valorisation 
matière 
95 245 t

Refus de tri 
47 753 t

Recyclage 
105 562 t

Verre 
106 128 t

Total
Valorisation 
énergétique 

25 602 t

407 014
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> Les objets encombrants collectés séparément et 
les déchets déposés dans les déchetteries sont en 
partie valorisés (principalement les métaux,  cartons, 
gravats, bois, textiles, verre). Ils sont acheminés vers 
des centres de tri adaptés pour en extraire les ma-
tériaux recyclables ou envoyés directement dans des 
filières de reprise pour être valorisés.

> Les matériaux issus de l’incinération des  ordures 
ménagères sont réutilisés. Les mâchefers pour les tra-
vaux publics, le fer et l’aluminium pour la sidérurgie.

Mieux trier pour valoriser 
davantage de déchets

> Les collectes sélectives sont en forte progression. 
En 2007, 166 388 tonnes de collectes sélectives sont 
passées par les centres du SYCTOM. Ce volume impor-
tant témoigne une fois de plus de la forte progression 
des tonnages collectés chaque année. En six ans 

(entre 2001 et 2007), ils ont augmenté de 82 %.  
Cette progression encourageante est largement 
soutenue par une évolution des mentalités en fa-
veur du tri : ce geste citoyen fait aujourd’hui partie  
du quotidien de millions de Franciliens. La mise en 
place de la collecte sélective dans toutes les commu-
nes adhérentes et les actions de sensibilisation à la 
valorisation des déchets menées par les collectivités 
et le SYCTOM y ont largement contribué. Le Syndicat 
apporte également aux collectivités chargées de la 
collecte un soutien incitatif en leur versant un forfait 
de 125,89 euros par tonne entrante. 
Malgré ces résultats prometteurs, des efforts  restent 
à produire pour améliorer la qualité et la  quantité  
des collectes sélectives. L’une des priorités du  SYCTOM 
est notamment de contribuer à développer les niveaux 
de performance des communes adhérentes.

> Le taux de valorisation des objets encombrants 
est en nette augmentation : il est passé de 31 % 
en 2006 à 37 % en 2007.
Ce taux témoigne de l’efficacité de la procédure de 
contrôle qualité mise en place à l’entrée des cen-
tres de tri. Menée en concertation avec les collec-
tivités adhérentes, cette procédure a pour  objectif 
d’améliorer la valorisation des objets encombrants, 
en réduisant la présence d’éléments  indésirables 
(comme les ordures ménagères, les déchets verts, 
les déchets ménagers spéciaux ou toxiques, les 
sacs des corbeilles de ville…). Ce sys tème de sé-
lection a  entraîné une réduction des apports de 
déchets encom brants de 4 % par rapport à 2006 
(202 559 tonnes en 2007 contre 210 650 tonnes en 
2006). Par ailleurs, le SYCTOM a renforcé ses exi-
gences de valorisation dans les nouveaux contrats 
d’exploitation.

> En 2007, les trois déchetteries du SYCTOM ont 
réceptionné 38 067 tonnes de déchets ménagers, 
volumineux ou toxiques (contre 39 348 tonnes en 
2006). La baisse des quantités reçues s’explique par 
l’application des règles d’accès à ces installations,  
réservées aux seuls particuliers, et par l’augmen-
tation du nombre de déchetteries communales et 
intercommunales. Le SYCTOM, en attribuant aux 
communes des subventions pour encourager la 
construction d’installations ou soutenir l’aménage-
ment de sites existants, a largement contribué à la 
 densification de ce réseau de proximité.

Parmi les matériaux triés, l’acier est envoyé par paquets  
vers la filière de recyclage.
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Les centres de tri du SYCTOM

Ouverture : décembre 2007
Comprend : 
> 1 unité de tri des collectes  
sélectives (20 000 tonnes/an)
> 1 unité de tri des objets  
encombrants  
(30 000 tonnes/an)

> 1 unité de valorisation énergétique  
(460 000 tonnes/an)
Particularité : Conçu et réalisé dans une  démarche 
de haute qualité environnementale, ce centre  
unique en son genre, et enterré aux deux tiers,  
est un  modèle d’intégration urbaine réussie.  
Il triera les collectes sélectives de 14 communes  
des Hauts-de-Seine et des Yvelines.

Ouverture : 1997
Comprend : 
> 1 centre de tri des collectes 
sélectives
> 1 unité de valorisation  
énergétique
> 1 déchetterie

Capacité : 36 000 tonnes/an dans le centre de tri,  
représentant les collectes sélectives  
de 19 communes, soit 900 000 habitants.

Ouverture : 2004
Comprend : 
> 1 centre de tri  
des collectes sélectives 
Capacité : 
35 000 tonnes par an
Particularité : Construit selon 

les principes de haute qualité environnementale,  
il recueille les collectes sélectives d’un million  
d’habitants des Hauts-de-Seine et de l’Ouest parisien.

 

Ouverture : 1993
Comprend : 
> 1 centre de tri des collectes  
sélectives (45 000 tonnes/an)  
et des encombrants  
(75 000 tonnes/an)
> 1 centre de transfert  

des ordures ménagères (350 000 tonnes/an)
> 1 déchetterie
Particularités :
> 1er centre de tri de grande capacité créé en France.
> Dans le cadre de son réaménagement, le centre 
accueillera à l’horizon 2013 une unité de tri- 
méthanisation, des ordures ménagères, un centre  
de tri des collectes sélectives et une unité de pré-tri  
des objets encombrants.

Ouverture : 1985
Comprend : 
> 1 centre de pré-tri  
et de transfert fluvial  
des objets encombrants
> 1 déchetterie
Capacité : 60 000 tonnes/an

Particularité : La part des encombrants valorisables 
est transportée par voie fluviale vers un centre  
de tri spécialisé. Lancée en 2008, sa rénovation sera 
réalisée dans une démarche HQE et prévoit  
la fermeture de la déchetterie. À terme, la totalité 
des tonnages d’objets encombrants reçus et pré-triés 
sera évacuée par péniches.

NANTERRE

IVRYPARIS XIII

ISSÉANE (ISSYLESMOuLINEAuX) ROMAINVILLE

SAINTDENIS 
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Les centres de tri des collectes sélectives   
mobilisés par le SYCTOM en 2007 et leur bassin versant

5e

1er

2e

3e

4e

6e

7e

8e
9e 10e

11e

12e

13e14e

15e

16e

17e
18e

19e

20e

Le Chesnay

Vélizy-
Villacoublay

Le Kremlin-
Bicêtre

Villejuif
Cachan

Vitry-sur-Seine

Ivry-sur-Seine

Maisons-Alfort

Valenton

Joinville-
le-Pont

Saint-
Mandé

Vincennes

Charenton-le-Pont

Gentilly
Saint-Maurice

Le Bourget

Epinay-sur-Seine

Saint-Ouen Aubervilliers

La Courneuve

Stains

Le Blanc-
Mesnil

Drancy

Pantin

Les Lilas

Romainville

Bagnolet

Montreuil

Tremblay-en-France

Villepinte

Aulnay-sous-Bois

Sevran

Livry-Gargan

Noisy-le-Grand

Neuilly-sur-Marne

Neuilly-
Plaisance

Rosny-
sous-Bois

Noisy-le-Sec

Villemomble

Gagny

Bondy

Pierrefitte-
sur-Seine

Les Pavillons-
sous-Bois

Villetaneuse

Dugny

Le Pré-
Saint-

Gervais

Vaujours

Coubron

Clichy-sous-Bois

L’Ile-
Saint-Denis

Chaville

Sèvres

Saint-Cloud

Meudon

Issy-les-
Moulineaux

Clamart Bagneux

Montrouge

Fontenay-
aux-Roses

Châtillon

Malakoff

Vanves

Suresnes

Puteaux
Neuilly-

sur-Seine

Courbevoie

La  Garenne-
Colombes

Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
la-Garenne

Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Versailles

Centre de tri des collectes
sélectives

le Blanc-MesnilGennevilliers

Nanterre

Buc
Isséane

En 2007,  
le centre  

a traité 898 t

Rungis Ivry-sur-Seine

Chelles

Romainville

Ivry-Paris XIII
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Centre Objets encombrants Déchetteries Exploitant

 Tonnage Tonnage  Tonnage  Tonnage  
 reçu valorisé reçu valorisé 

Ivry-Paris XIII    3 886 3 180 SITA

Romainville 83 476 34 642 28 398 12 438 Véolia Propreté

Saint-Denis 30 422 12 583 5 783 4 453 Véolia Propreté

Isséane 192    SYCTOM

Arcueil 24 026 2 643   SITA

Buc 11 084 1 178   Nicollin

Gennevilliers  28 348 14 658   SITA

Ivry 12 205 2 984   Revival

Ivry 12 806 6 486   CFF

Total 202 559 75 174 38 067 20 071 

Collectes sélectives 

En tonnes

Encombrants et déchetteries 

En tonnes

Matériau Filière Type de reprise Tonnage Équivalence  Permettant la fabrication
 recyclé en emballages de produits recyclés

Journaux/magazines UPM - Contrat direct 69 036 345 millions de journaux
 Chapelle Darblay (150 g)

EMR (cartons) Papeterie Garantie de reprise 28 226 392 millions de boîtes 127 millions de boîtes
 de la Seine de céréales en carton (72 g) à chaussures (200 g)  

ELA (briques alimentaires) Dalle Hygiène Garantie de reprise 965 37 millions de briques 6,5 millions de rouleaux 
 Production alimentaires (1 litre) de papier toilette (100 g l’unité)

Acier issu des collectes TIRFER Reprise garantie 35 657 392 millions de boîtes 43,8 millions de boules
sélectives et des mâchefers de conserve (4/4) de pétanque de 700 g

Aluminium issu des collectes  RECOVCO-AFFIMET Garantie de reprise 133 9 millions de canettes 70 500 trottinettes
sélectives   (33 cl)  (1 kg le cadre)

Aluminium issu   COREPA /CFF Garantie de reprise 2 039 44 860 m3 1,08 million de trottinettes
des mâchefers d’aluminium  (1 kg le cadre)

Plastiques (bouteilles) SITA Reprise garantie 8 609 227 millions de bouteilles 17 millions de pulls polaires
 en plastique (1,5 litre) (400 g l’unité)

Filières de reprise 
des matériaux recyclables

Centre Tonnage  Tonnage  Exploitant 
 reçu valorisé

Ivry-Paris XIII 36 271 24 485 SITA

Nanterre 34 399 25 613 Véolia Propreté

Romainville 37 705 25 626 Véolia Propreté

Isséane 898 115 SYCTOM

Buc 7 048 5 165 Nicollin

Chelles 7 401 5 695 Généris

Gennevilliers 12 932 9 494 SITA

Ivry/Blanc-Mesnil 24 133 17 577 Paprec

Rungis  5 601 4 864 SIEVD

Total 166 388 118 634

En 2007, pour assurer le tri des collectes sélectives  
et des objets encombrants, le SYCTOM a utilisé ses propres  
installations à IvryParis XIII, Nanterre, Romainville,  
SaintDenis et Isséane à IssylesMoulineaux (en décembre).  
En outre, huit centres extérieurs ont été sollicités en complément,  
dans le cadre de marchés publics, à Arcueil, au BlancMesnil, à Buc,  
Chelles, Gennevilliers, IvrysurSeine et Rungis.

Le développement  
des collectes sélectives
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   Le meilleur déchet est bien sûr celui 
qui n’est pas produit. Pour tous les autres, ceux 
qui existent, le SYCTOM s’engage à développer 
des  modes de traitement « utiles ». Après la 
 valorisation matière, la valorisation énergétique par 
combustion des déchets non recyclables  apparaît 
comme l’une des solutions les plus satisfaisantes 
sur le plan environnemental. D’une part, parce  qu’elle 

 mobilise peu de surface, ce qui, dans une zone  urbaine 
dense, présente de nombreux avantages ; d’autre 
part, parce que la chaleur dégagée par l’incinération 
des déchets permet de créer de l’énergie sous forme 
d’électricité et de vapeur et d’isoler des matériaux 
réutilisables. En 2007, les trois centres d’incinération 
avec valorisation énergétique du SYCTOM (avec la 
mise en service d’Isséane en décembre) et les huit 
unités extérieures qu’il a mobilisées ont traité au 
total 1 418 318 tonnes de déchets et ont produit :

      2 147 651 MWh de vapeur d’eau. Produite par  
l’in ci nération des déchets, elle est vendue par les 
centres du SYCTOM à la Compagnie parisienne de 
chauffage urbain (CPCU) et permet de chauffer 
220 000 équivalents-logement. La CPCU gère 
des besoins en chaleur à Paris, Vitry, Choisy, 
 Boulogne-Billancourt, Issy-les-Moulineaux et 
Saint-Ouen. Envoyée vers les canalisations sou-
terraines de la CPCU, puis dans les immeubles 
desservis, la  vapeur d’eau est transformée en 
eau chaude pour alimenter les radiateurs et les 
circuits d’eau  sanitaire. Depuis l’arrêt définitif  
de l’activité d’incinération du centre d’Issy-les- 
Moulineaux en 2006, les   capacités de  produc tion  
de vapeur d’eau ont été provisoirement  réduites ;  
mais l’ouverture de l’unité d’incinération du  centre  
mul tifilière Isséane en décembre 2007 a mis fin à  
cette situation transitoire. Le SYCTOM est à nouveau 
en mesure d’alimenter en chauffage 300 000 équi-
valents-logement par an. Par ce dispositif de ré-
cupération de la vapeur d’eau, le Syndicat permet 
d’éviter l’utilisation de 6 000 chaufferies collectives 
d’immeubles et contribue à lutter contre l’émission  
de gaz à effet de serre ;

Valorisation énergétique
 créer de l’énergie à partir  
des déchets ménagers

La valorisation 
énergétique 
des déchets  
non recyclables

VALORISATION ÉNERGÉTIQUE

Sous-produits  
valorisés 
313 744 t

Vapeur CPCU 
2 147 651 MWh

Autres 
33 036 MWh

… dont 
129 611 MWh
sont vendus 

à EDF

Électricité  
produite 

222 666 MWh

Alimente 
en chauffage 

240 000
équivalents- 

logement

Ferreux 
33 126 t

Non-ferreux 
2 039 t

Mâchefers 
278 579 t

REFIOM 
33 506 t

Centre 
d’enfouissement 

technique
de classe 1

Total incinéré : 
collectes ordures  

ménagères 
+ refus de tri 
1 418 318 t
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Versailles

La  Courneuve
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Pierrefitte-
sur-Seine

Dugny

Cent re de transfer t

Cent re d'incinération avec  
valorisation éner gétique

Commune ne déversant pas ses 
ordures ména géres au SYCTOM.

Centres de valorisation énergétique   
mobilisés par le SYCTOM en 2007 et leur bassin versant

Massy

Transfert 
Romainville

Isséane
Centre en fonctionnement  

en décembre 2007

Saint-ouen

argenteuil

Carrières-sur-Seine

Rungis Ivry-
Paris XIII

Créteil

Saint-Thibault

CET 2 Claye-Souilly

Issy-les-Moulineaux

Saint-ouen-l’aumône

Centre Tonnage traité Valorisation Exploitant

  Vapeur  Électricité  Mâchefers (t) Ferreux  Non-ferreux
  vendue (MWh) vendue (MWh)   (t) (t)

Ivry-Paris XIII 669 989 921 399 78 781 127 523 16 812 559 TIRU

Isséane 12 800 0 0 1 205 16 0 SYCTOM

Saint-Ouen 607 819 1 226 252 9 677 121 870 14 550 1 365 TIRU

Argenteuil 49 857 16 034 20 071 12 468 212 25 Novergie

Carrières-sur-Seine 17 839 2 548 1 018 3 264 258 41 Novergie

Créteil 12 707 0 6 479 2 681 311 32 Novergie

Massy 4 531 6 553 0 1 092 17 5 Curma

Monthyon 1 981 0 749 453 24 0 Véolia Propreté

Rungis 3 472 3 478 0 654 73 1 Véolia Propreté

Saint-Ouen-l’Aumône 4 373 4 423 848 853 37 0 Véolia Propreté

Saint-Thibault-des-Vignes 29 735 0 11 988 6 516 816 11 Novergie

Autres 3 215      

TOTAL  1 418 318 2 180 687 129 611 278 579 33 126 2 039 
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      33 036 MWh de vapeur, vendus par les centres 
d’incinération extérieurs ;

      222 666 MWh d’électricité. Une partie de l’électricité 
 générée alimente les centres de valorisation eux-
mêmes, le surplus (129 611 MWh) est vendu à EDF ; 

           33 126 tonnes de métaux ferreux, 2 039 tonnes 
d’aluminium, 278 579 tonnes de mâchefers. Les 
matériaux issus de la combustion sont également 
 valorisés. Les métaux sont livrés aux industries 
 métallurgiques pour fabriquer de nouveaux alliages. 
Les mâchefers sont traités pour être utilisés dans 
les travaux publics, évitant ainsi des prélèvements 
de matières premières dans le milieu naturel ;

      33 506 tonnes de résidus d’épuration des fumées 
d’incinération des ordures ménagères (REFIOM), 
concentrant les polluants contenus initialement 
dans les déchets ou générés par le processus 
d’incinération. Après un traitement qui les rend 
inertes, ils sont enfouis en centres spécialisés.

Le SYCTOM a procédé, en préalable à l’application des 
normes de rejets en décembre 2005, à  d’importants 
travaux de renforcement du système d’épuration 
des fumées sur ces installations à Ivry-Paris XIII et 
Saint-Ouen. Ces équipements de haute qualité ont 
permis de réduire considérablement les quantités de 
 polluants dans les rejets atmosphériques. Ils attei-
gnent aujourd’hui des niveaux inférieurs aux seuils 
fixés par la réglementation. 
Isséane, le nouveau centre  d’incinération avec valorisa-
tion énergétique du  SYCTOM à Issy-les-Moulineaux, 
est équipé d’un dispositif de traitement des fumées 

ultra-performant qui garantit des qualités d’émis-
sions supérieures aux exigences de la réglementa-
tion européenne.

Émissions atmosphériques 
des centres sous contrôle

Le SYCTOM contrôle en permanence ses rejets  
atmo sphériques : des analyseurs placés en cheminée 
informent en temps réel les équipes d’exploitation 
du centre de valorisation énergétique. En cas de 
défaillance du système, les techniciens sont avertis 
par un dispositif d’alarme qui leur permet d’effectuer 
immédiatement les modifications nécessaires. 
Chaque trimestre, le SYCTOM communique ses 
relevés à l’administration compétente, le  service 
 technique d’inspection des installations  classées 
(STIIC, équivalent des DRIRE pour Paris et la  petite 
couronne, dépendant de la préfecture de police), 
également habilité à mener des contrôles  inopinés. 
Un contrôle extérieur, renforcé par rapport à la 
 régle mentation, est aussi réalisé : un laboratoire 
indé pendant effectue en effet chaque  trimestre, pen-
dant toute la durée de l’exploitation, des contrôles 
 ponctuels dans le centre. Les résultats de l’ensemble 
de ce programme de surveillance sont transmis aux 
communes riveraines, à la commission locale d’infor-
mation et de surveillance (CLIS), au Comité de suivi 
de la charte de qualité environnementale et, enfin, 
repris dans le dossier d’information du public remis 
chaque année par le SYCTOM à la préfecture.

La qualité des rejets atmosphériques des centres de valorisation énergétique  
du SYCTOM est supérieure aux exigences réglementaires.

L’incinération des déchets est pilotée en temps réel, 24 h/24  
et 7 j/7, depuis la salle de contrôle-commande.
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(1)    Le plan de protection de l’atmosphère de l’IledeFrance fixe la valeur limite d’émission à 80 mg/Nm3 (le seuil fixé  
par la directive européenne est de 200 mg/Nm3).

(2)   À Isséane, l’arrêté d’exploitation délivré par le préfet des HautsdeSeine fixe le seuil d’émission des oxydes d’azote 
à 70 mg/Nm3 (au lieu du seuil de 80 mg/Nm3 en vigueur en IledeFrance).

(3)  Ng/Nm3 = nanogramme (milliardième de gramme) par mètre cube.

Contrôle des rejets atmosphériques 
des centres d’incinération avec valorisation énergétique du SYCTOM de l’agglomération parisienne
Valeurs des campagnes réalisées en 2007 (laboratoires NORISKO et SOCOR).

Nature des rejets      Valeurs limites          Isséane
       d’émissions  (premières valeurs
 applicables depuis                     IvryParis XIII SaintOuen mesurées en
 8/12/2005 autocontrôle)

        Arrêté ministériel                juil./sept. 
      du 20/09/2002 fév. 07 avr. 07 07 nov. 07 jan. 07 avr. 07 juil. 07 oct. 07 déc. 07

Concentrations en mg/Nm3 à 11 % d’O
2

Poussières   10   0,3 4,6 12,5 6,6 3,5 1,4 2,3 1,4 1,05

Acide chlorhydrique   10   5,9 3,6 1,8 0,8 4,5 1,3 1,7 1,1 4,19

Acide fluorhydrique  1   0,2 0,5 0,1 0,05 0,05 0,4 0,1   0,1 0,04

Dioxyde de soufre  50    22 14 32 13 23 14 14 15 2,14

Oxydes d’azote   80(1)   83 70 49 49 51 48 44 52 28,2 (2)

Cadmium + thallium   0,05   0,043 0,006  0,009 0,009 0,011 0,004 0,007 0,008 -

Mercure   0,05  0,006 0,002 0,007 0,002 0,008 0,006 0,016 0,007 -

Antimoine + arsenic 
+ plomb + chrome 
+ cobalt + cuivre    0,50 0,15 0,11 0,21 0,29 0,29 0,10 0,27 0,13 -
+ manganèse + nickel 
+ vanadium 

Dioxines et furannes
(en ng/Nm3)(3)   0,10  0,055 0,068 0,031 0,013 0,011 0,010 0,003 0,007 - 

s 
Composition d’un bac d’ordures 
ménagères résiduelles

16,7 %

25,6 %

7,6 %

7,9 %

23,5 %

3,5 %

7,7 %
1,4 %
3,8 %

Déchets fermentescibles (déchets  
alimentaires ou de jardin)

Textiles sanitaires (lingettes…)
Incombustibles (plâtre, céramique…)

MATÉRIAuX RECYCLABLES

Papiers

Verre

Cartons

Métaux

Plastiques (emballages  
principalement)

Textiles

Combustibles (bois…) 1,2 %
Briques alimentaires, emballages
(de café, de cigarettes…) 0,4 %
Déchets spéciaux (DEEE, piles, 
déchets de soins…) 0,7 %

Déchets incinérés 
une baisse transitoire des tonnages 
de déchets incinérés par le SYCTOM
(tous centres confondus)

Cette situation exceptionnelle est liée à l’arrêt  
de l’activité d’incinération à IssylesMoulineaux  
le 23 février 2006, qui a entraîné une réduction  
des capacités de valorisation énergétique du Syndicat 
jusqu’à l’ouverture d’Isséane (en décembre 2007).

2 000 000

1 900 000

1 800 000

1 700 000

1 600 000

1 500 000

1 400 000

1 989 856

1 955 903

1 983 942

1 924 084

1 525 563

1 418 318

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

Trop de matériaux recyclables sont jetés dans la collecte 
traditionnelle. Plus de 60 % des déchets jetés dans le bac 
d’ordures ménagères traditionnelles sont constitués  
d’éléments recyclables : papiers, cartons, métaux, bouteilles 
en plastique et verre. La majeure partie de ces objets  
devrait être jetée dans les bacs de tri, afin d’être recyclée.  
Les déchets spéciaux, qui contiennent des substances 
nocives, ne doivent pas être jetés dans le bac traditionnel.  
Ils doivent être repris par des filières dédiées afin d’être  
traités par des entreprises spécialisées.
Source : Modecom 2007, méthode de caractérisation des ordures  
ménagères mise au point par l’Ademe.

1 968 075
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  L’enfouissement est réservé aux déchets 
dits ultimes, c’estàdire les déchets dont a été 
extraite la part valorisable, ou qui ne peuvent pas 
être valorisés dans des conditions économiques 
ou techniques acceptables. Selon les territoires, ce 
terme recouvre des réalités très différentes. Sur une 
zone qui n’est pas équipée d’un centre de valorisation 
énergétique, tout déchet ne pouvant pas faire l’objet 
d’une valorisation organique ou matière est consi-
déré comme ultime. Mais si une zone dispose d’un tel 
centre, les déchets seront valorisés pour  fournir de 
 l’énergie. Pour le SYCTOM, l’enfouissement n’est utilisé 
qu’en dernier recours. Il concerne, en 2007, 32 % des 
 volumes : encombrants non valorisés, rebuts de dé-

chetterie, refus de tri des collectes sélectives et collec-
tes traditionnelles que le Syndicat ne peut traiter dans 
ses centres de valorisation énergétique, faute de capa-
cité. Mais ce taux, faussé par la fermeture depuis 2006 
de l’activité incinération à Issy-les-Moulineaux, est 
exceptionnel. Si le SYCTOM a été contraint de recourir 
davantage à l’enfouissement de ses déchets ces deux 
dernières années, il devrait, grâce à la mise en service 
d’Isséane, passer en 2008 sous la barre des 15 %. 

> un objectif incontournable : réduire l’enfouis
sement des déchets de manière importante.
La protection de l’environnement étant prioritaire, le 
SYCTOM souhaite réduire au minimum les tonnages 

Enfouissement 
un recours exceptionnel  
et provisoire

Lorsqu’ils ne peuvent être valorisés, les déchets ménagers sont envoyés en centre d’enfouissement technique.
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Collectes  
sélectives  

(hors verre)
166 388 t

Objets  
encombrants  

+ déchetteries
240 627 t

Compost 
produit  
2 251 t

Valorisation 
matière 

313 744 t

Électricité  
et vapeur 

2 310 298 MWh

CET 1
(REFIOM) 
33 506 t

Valorisation
matière 

213 879 t

CET 2
830 237 t

TOTAL ENTRANT AU SYCTOM = 2 479 243 t 

Incinération 
1 418 318 t

Compostage
4 098 t

Collectes  
résiduelles

2 072 229 t

Refus de tri
193 135 t

Enfouissement technique 
des déchets dits ultimes

une hausse exceptionnelle 

et provisoire des tonnages de déchets enfouis en CET 2 par le SYCTOM

Cette situation transitoire est liée à l’arrêt de l’activité d’incinération à IssylesMoulineaux 
depuis le 23 février 2006, qui a entraîné une réduction des capacités de valorisation  
énergétique du Syndicat. En attendant l’ouverture d’Isséane, les déchets ont été incinérés  
ou enfouis dans des centres situés en IledeFrance et dans l’Oise.
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684 285
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362 236

767 393
830 237
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enfouis. Il entend pour cela s’appuyer sur la diversifi-
cation de ses modes de traitement (avec notamment 
les projets de méthanisation). Il a également choisi de 
faire appel à des unités d’incinération supplémentai-
res qui lui ont permis d’augmenter ses capacités de 
valorisation énergétique, en particulier dans l’attente 
de la mise en service d’Isséane en décembre 2007.

> Des sites placés sous haute surveillance.
Installé dans une zone urbaine très dense, le SYCTOM 
ne dispose pas de centre d’enfouissement  technique. 
Il fait appel à des sites privés réglementés situés  
à l’extérieur de son  territoire. Certifiés ISO 14001, ces 
sites appliquent des normes strictes qui garantissent 
la qualité envi ronnementale de leur activité (res-
pect des obligations réglementaires, identification et  
maîtrise des risques technologiques et des pollutions 
accidentelles, dispositif d’amélioration continue, in-
formation, etc.). 
En 2007,  le SYCTOM s’est appuyé sur plusieurs 
 centres d’enfouissement technique :
– un CET de classe 1 à Villeparisis (Seine-et-Marne), 
qui a réceptionné 30 134 tonnes de déchets ultimes 
en provenance du SYCTOM sous forme de cendres 
et de boues issues du traitement des fumées d’in-
cinération ;
 des CET de classe 2 en Seine-et-Marne (Claye-
Souilly, Isles-les-Meldeuses, Soignolles), dans le 
Val-d’Oise (Bouqueval) et dans l’Oise (Crépy-en-
 Valois, Liancourt-Saint-Pierre). Ces centres ont reçu 
758 617 tonnes de déchets ;
 un CET de classe 3 à Claye-Souilly, qui a reçu en 2007 
un total de 24 473 tonnes de déchets inertes en pro-
venance des centres du SYCTOM  principalement.

Les centres  
d’enfouissement technique 
sont classés en trois  
catégories, en fonction  
du type de déchets  
acceptés.

> CET de classe 1 : 
réservés aux déchets 
dangereux (déchets  
industriels et, dans  
le cas du SYCTOM,  
REFIOM et boues issues 

de la dépollution des eaux 
de lavage des fumées).  
Afin de prévenir toute 
évolution des résidus  
sur le long terme,  
ces déchets toxiques  
sont d’abord stabilisés, 
rendus inertes,  
puis stockés dans  
des alvéoles étanches 
répertoriées qui assurent 
leur traçabilité.

Enfouissement technique

> CET de classe 2 : 
réservés aux déchets non dangereux  
(ordures ménagères résiduelles,  
encombrants non valorisés, refus de tri  
des collectes sélectives ou de compostage). 
Ils répondent à une réglementation stricte  
en matière de récupération des biogaz,  
de drainage des eaux de pluie, de récupération 
des lixiviats, d’étanchéité du soussol et  
de suivi de la qualité des nappes phréatiques.

Les déchets ultimes destinés à l’enfouissement technique sont acheminés  
par voie fluviale.

> CET de classe 3 : 
réservés aux déchets inertes, 
comme les gravats.
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Tonnages déversés en centres d’enfouissement technique  
dans le cadre de contrats SYCTOM  

1

2

2

2

2

CET Classe Déchets en provenance de  Tonnage Exploitant

Villeparisis  Centre d’incinération à Ivry-Paris XIII 15 853 SITA
  Centre d’incinération à Issy-les-Moulineaux 226  
  Centre d’incinération à Saint-Ouen 14 055 

Claye-Souilly  Centre de transfert à Romainville 222 724 REP/Véolia
  Centre de transfert à Issy-les-Moulineaux  140 056 
  Apports directs d’ordures ménagères 71 569 
  Centre d’incinération à Ivry-Paris XIII 31 917 
  Centre d’incinération à Saint-Ouen 18 709 
  Centre de tri d’encombrants à Saint-Denis 10 304 
  Centre de tri d’encombrants à Claye-Souilly 65 485 
  Centre de tri d’encombrants à Bonneuil 9 423 

Isles-les-Meldeuses   Centre de tri d’encombrants à Romainville 53 715 Sablières Capoulade
  Centre d’incinération à Saint-Ouen 588 

Bouqueval   Centre de transfert à Romainville 32 283 REP/Véolia
  Centre de transfert à Issy-les-Moulineaux 25 805 

Soignolles-en-Brie   Centre de transfert à Issy-les-Moulineaux 23 805 SITA
  Centre d’incinération à Ivry-Paris XIII 345 

Crépy-en-Valois/Liancourt-Saint-Pierre   Centre de transfert à Romainville 51 888 SITA

Claye-Souilly   Centre de tri d’encombrants à Romainville 11 695 REP/Véolia
  Centre de tri d’encombrants à Saint-Denis 3 585 
  Déchetterie d’Ivry 2 180 
  Centre de tri d’encombrants à Claye-Souilly 7 013 

3

2
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Saint-Cloud
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Suresnes

Puteaux Neuilly-
sur-Seine
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Bois-
Colombes

Colombes

Levallois-
Perret

Clichy

Asnières-
sur-Seine

Gennevilliers

Villeneuve-
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Vaucresson

Marnes-
la-Coquette

Ville-
d'Avray

Garches

Le Raincy

Boulogne-
Billancourt

Nanterre

Bobigny

Saint-Denis

Apports directs  
des communes vers  
le CET 2 de Claye-Souilly

Transferts des centres

  CET 2 
Islesles
Meldeuses

  CET 1 
Villeparisis

   CET 2
 CET 3
ClayeSouilly

CET 2 
CrépyenValois 
Liancourt 
SaintPierreCET 2 

Bouqueval
  

    CET 2 
  Soignolles
en Brie

Enfouissement technique 

des matériaux à la sortie des centres
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BUDGET ET ORGANISATION36

Une gestion 
maîtrisée 
et durable
>   Un budget contenu malgré une gestion transitoire coûteuse
>  Une organisation stable
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> 451  millions
d’euros représentent le budget global 
du SYCTOM de l’agglomération 
parisienne en 2007.

>  73% 
des dépenses de fonctionnement  
du SYCTOM correspondent aux char-
ges d’exploitation des installations  
de traitement des déchets.

> – 16%
La baisse du budget d’investissement 
en 2007 est liée à la fin  
du chantier Isséane.



BUDGET ET ORGANISATION38

  Les charges de fonctionnement de 
 l’année 2007 s’élèvent à 290,75 millions d’euros, 
contre 279,04 millions d’euros en 2006. 
Plusieurs facteurs expliquent cette légère augmen-
tation (+ 4,2%) : l’arrêt de l’activité d’incinération à 
Issy 1 a entraîné en 2007 une progression des dépen-
ses des contrats d’exploitation (représentant 73% des 
charges, soit 212  millions d’euros) à laquelle se conju-
gue la perte de recettes de vente de vapeur. La gestion 
transitoire à Issy 1 a duré douze mois en 2007, et non 
dix mois comme en 2006. Ainsi, les dépenses de trans-
fert s’établissent à 17,3 millions d’euros. À ces charges 
s’ajoutent les coûts induits par les contrats d’inciné-
ration en centres privés et, surtout, de mise en CET 2 
des tonnages résiduels. Les charges liées au nouveau 
contrat d’exploitation  Isséane en phase d’essais s’élè-
vent à 2,7 millions d’euros en 2007. Par ailleurs, le 
coût des investissements commence à apparaître 
dans les dépenses de fonction nement, puisque l’on 
enregistre une progression de 2,6 millions d’euros sur 
les frais financiers générés par les emprunts, et de 
2,3 millions d’euros sur les dotations aux amortisse-

ments (comprenant les travaux pour le traitement 
complémentaire des fumées réalisés à Saint-Ouen et 
à Ivry-Paris XIII, mais pas encore l’opération Isséane, 
non livrée). Enfin, les autres charges d’exploitation 
progressent de plus de 1 million d’euros, avec la 
consommation de fluides pour les essais d’Isséane. 
Pour faire face à cette période transitoire dans 
 l’attente de la livraison d’Isséane et anticiper cette 
gestion difficile, le SYCTOM a réalisé les réserves né-
cessaires sur les budgets précédents. Il poursuit en 
outre sa politique de maîtrise des coûts grâce à une 
mise en concurrence efficace, et malgré un contexte 
inflationniste (lié, notamment, à la hausse du prix des 
énergies  fossiles).

> Poursuite du soutien aux collectes sélectives
Le SYCTOM a participé au développement de la col-
lecte sélective de façon importante depuis 2001 par 
le versement d’aides aux collectivités. D’un montant 
de 125,89 euros à la tonne entrante, ces soutiens ont 
atteint en 2007 un total de 20,7 millions d’euros, en 
augmentation de 9% par rapport à 2006 compte 
tenu de la hausse des tonnages. Le SYCTOM verse éga-
lement des subventions aux communes qui accueillent 
un centre de traitement, ou qui en sont éloignées 
(1,5 million d’euros).

> Charges de personnel : toujours 2% du budget
La part des charges de personnel demeure à 2,09% 
du budget. Après une période de recrutements néces-
saires pour la gestion des projets industriels, les effec-
tifs du SYCTOM se stabilisent à 115 postes. 

> Redevance : augmentation limitée à 6% dans  
la continuité des engagements de la mandature
La redevance est une contribution au coût du service 
d’élimination des déchets. Elle est constituée d’une 
part liée aux tonnages de déchets à traiter (84,97 € 
par tonne en 2007) et d’une autre part liée à la 
 population (6,56 € par habitant). Ces deux montants 

Un budget contenu 
malgré une gestion
transitoire coûteuse

Redevance 
Évolution depuis 2001 
par tonne de déchets traités

2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

80
70
60
50
40

71,34 e
67,30 e63,49 e58,24 e

80,16 e75,62 e
84,97 e

L’augmentation de la redevance de 6% par an a été décidée 
par le Comité pour anticiper les surcoûts importants 
générés en 2006 et 2007 par la gestion transitoire  
des déchets ménagers auparavant traités à Issy 1.
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Dépenses de fonctionnement 
en € TTC

Programme d’investissement 
par site (en M e HT)

       Compte administratif 2006 2007

Emprunts, dont gestion de dette 161 179 597 99 963 270

Subventions 10 099 749 4 371 051

FCTVA 23 726 180 29 116 926

Amortissements des immobilisations 
+ charges à étaler 15 139 697 17 510 391

Provision - -

Autres opérations d’ordre 867 617 3 352 916

Réserves et résultat N – 1 - 19 513 452

Total 211 012 840 173 828 006

Compte administratif 2006 2007

Contributions des collectivités 
adhérentes 233 581 213 247 311 327

Dotations, subventions (dont  
Éco-Emballages) et participations w13 089 621 17 060 711

Autres produits de gestion courante 
(dont commercialisation 
des produits du tri)

18 405 878 17 054 171

Reprises de provisions 17 000 000 -
Produits exceptionnels 1 709 544 1 306 653
Résultat N – 1 3 519 142 8 265 375
Total 287 305 398 290 998 237

Recettes de fonctionnement 
en  € TTC

Recettes d’investissement 
en € TTC

Total      279 039 449       290 750 383   

 Charges de personnel

 Frais de gestion 

 Amortissements

 Charges financières

 Soutien global à  
  la collecte sélective 
(soutien à la tonne  
et remboursement  
de la redevance)

 Charges  
 exceptionnelles  
 (dont Vitry)

 Charges  
 d’exploitation

Total      191 499 389       160 600 590   

Subventions  
d’équipements 
versées

Frais d’études

Achats divers

Opérations d’ordre 

Achat de terrains

Résultat N – 1

Remboursement 
d’emprunts (dont  
gestion de dette)

Travaux  
dans les centres

Dépenses d’investissement 
en € TTC

2006 20072006 2007

15 139 697     

13 725 706
5 389 591

212 235 428     

20 748 063  

19 019 555     

17 510 391

15 029 844
6 081 005

126 096    

209 148 860

19 047 534  

16 338 221     

249 840     

51 030 132

105 921 864

23 560 767

27 997 418

131 133 592

126 543
496 300
264 000
2 761 751

144 332
610 234
514 026

4 503 632
3 503 632

Site Nature du programme Période de 
réalisation

Travaux financés
en 2006 HT

Travaux financés
en 2007 HT

Investissement
total en Me HT

Isséane Centre de transfert (foncier inclus) 1998-2008 92,78 77,46 600,99
Saint-Ouen Traitement des fumées 2001-2008 2,73 0,17 40,17
Ivry-Paris XIII Traitement des fumées 2003-2008 4,92 2,95 47,21
Issy 1 Centre de transfert provisoire 2005-2007 3,26 0,00 5,56
Saint-Ouen Mise en conformité et amélioration continue 2006-2007 0,04 0,51 0,55
Ivry-Paris XIII Mise en conformité et amélioration continue 2006-2007 1,21 0,37 1,58
Nanterre Centre de tri 1999-2006 0,14 20,21
Sevran Centre de tri 2003-2008 3,08 4,93 15,50
Paris XV Centre de tri 2004-2009 0,26 0,39 27,91
Nanterre Mise en conformité et amélioration continue 2007 0,11 0,11
Romainville Centre de tri 2006-2007 0,27 0,30 0,57
Romainville/Bobigny Centre de tri/méthanisation 2005-2012 3,29 1,24 176,00
Blanc-Mesnil/Aulnay-ss-Bois Centre de méthanisation/traitement des boues 2006-2012 0,05 0,14 99,20
Saint-Denis Centre de transfert 2007-2011 0,04 16,28
Ivry II Études sur l’avenir du centre multifilière 2007 0,37 0,37
Total 112,03 88,98 1 052,20
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progressent de 6% par an depuis 2001 et ont permis 
de faire face aux coûts de la gestion transitoire à Issy-
les- Moulineaux en 2006 et 2007. Le montant total de 
ces contributions (247,31 millions d’euros) représente 
85% des recettes de fonctionnement.

> Amélioration des recettes de valorisation matière 
et des aides Éco-Emballages qui en découlent
Les recettes reçues d’Éco-Emballages dans le cadre 
du contrat pluriannuel ont représenté 17,06 millions 
d’euros pour la seule année 2007 (en hausse de 30% 
par rapport à 2006). De leur côté, les ventes de 
 matières issues de la collecte sélective ont rapporté 
13,4 millions d’euros, sous l’effet du dynamisme des 
tonnages triés et de la négociation réalisée sur la 
contractualisation des prix. 

> Renégociation du prix de vente de la vapeur
Un prix de vente de la vapeur avait été négocié avec 
la CPCU pour les années 2005 à 2017. Mais la hausse 
importante du prix des énergies a permis au SYCTOM 
d’activer les clauses contractuelles de renégociation 
du prix de reprise. L’augmentation moyenne s’établira 
en 2008 à + 0,60 euro par tonne produite. Il s’agit là 
d’une première étape pour atteindre une progression 
moyenne de + 1,70 euro/t en 2010.

> Des charges financières en progression
L’encours de la dette au 31 décembre 2007  représente 
592,85 millions d’euros, contre 543,91 millions d’euros 
fin 2006. Cet encours est principalement dédié à 
l’opération Isséane, pour laquelle le SYCTOM a reçu 
peu de subventions. La durée moyenne de la dette 
est de 27,15 ans, avec un taux d’intérêt moyen qui 
reste bas (3,64%), malgré la remontée des taux. 

Ainsi, en 2007, le SYCTOM a été très peu exposé à la 
hausse des marchés. Cela est dû à la composition de 
son portefeuille de dette, constitué majoritairement 
de taux fixes (au taux moyen de 3,66%) et, pour le 
reste, de taux variables ou structurés (au taux moyen 
de 3,60%). Ainsi, les charges financières ont pro-
gressé de 2,6 millions d’euros sous l’effet de la pro-
gression de l’encours depuis le début de l’année 2006. 
Le remboursement en capital de la dette s’établit en 
2007 à 20,87 millions d’euros hors gestion de dette. 

> Une gestion dynamique et sécurisée de la dette 
Le contexte des marchés financiers, historique-
ment bas sur le long terme depuis 2001, a permis au  
SYCTOM de saisir de réelles opportunités en consti-
tuant un portefeuille de dette à la fois très peu cher  
(– 80 points de base en moyenne par rapport au taux 
de refinancement du marché en 2007) et extrême-
ment sécurisé : il est constitué à 88% de taux fixes 
et assimilés. Il s’agit de valoriser les contrats existants 
s’ils sont gagnants par rapport au marché, ou a contra-
rio de sécuriser une position qui pourrait se dégrader.  
Ce suivi est opéré tout au long de l’année. De même, 
un objectif de diversification a été poursuivi concer-
nant les produits structurés, afin de ne pas exposer le 
Syndicat à un éventuel risque sur le marché. Enfin, en 
2007, le SYCTOM a pu dynamiser sa gestion de tréso-
rerie en plaçant des excédents ponctuels sur quelques 
 semaines, ce qui a rapporté 784 000 euros.

> Fin du chantier Isséane et construction du centre 
de tri à Sevran 
En baisse de 16% par rapport à 2006, le budget 
d’investissement s’établit à 160,60 millions d’euros. 
Cette année encore, l’effort d’équipement s’est porté 
sur Isséane, qui représente 58% des dépenses, avec 
94,14 millions d’euros. Vient ensuite la construction 
des centres de tri à Paris XV et à Sevran, représen-
tant 4%, avec 6,37 millions d’euros. Un effort a été 
fait sur la rénovation des centres existants, avec 
5,27 millions d’euros. Les charges d’investissement 
comprennent en outre des crédits d’études pour  
496 000 euros, consacrés en majorité aux opéra-
tions de méthanisation à Romainville/Bobigny et au 
Blanc-Mesnil/Aulnay-sous-Bois. Enfin, le SYCTOM 
poursuit sa politique de soutien à la création de  
déchetteries communales et intercommunales, 
puisqu’il a versé 163 228 euros aux collectivités 
en 2007 pour financer quatre équipements.

Les coûts de traitement  
en euros courants 
(estimations)

 2006 2007

Dépenses de fonctionnement 279 040 023 290 750 383
compte administratif (DF) 
Tonnages traités total (T) 2 491 498   2 479 243 
Coût brut de traitement 112,00  117,27
des déchets (€ à la tonne) (= DF/T)



41SYCTOM - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2007

7,1 €
Frais financiers

Les emprunts permettent de financer les projets du SYCTOM, 
comme Isséane et les centres de tri, ainsi que l’amélioration 
des centres existants.

7,8 €
Frais de gestion

1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007

600

500

400

300

200

100
114,22 97,80

141,56 125,19

410,73

166,43

282,13

543,91

592,85

Endettement du SYCTOM 
(évolution en millions d’euros, chiffres arrêtés  
au 31 décembre de chaque année) 

Utilisation de la redevance 
(pour cent euros) 

78,6 €
Total frais 
d’exploitation

6,5 €
Investissements

Coût du traitement
des collectes sélectives

Coût de l’incinération
avec valorisation énergétique

   

Tonnages traités : 166 388, 
soit 201,83 x par tonne

Tonnages traités : 154 455, 
soit 234,95 x par tonne

Tonnages traités : 1 420 314,
soit 82,52 x par tonne

Tonnages traités : 1 518 802,
soit 76,02 x par tonne

Par ailleurs, en 2007, le coût de traitement des objets encombrants a été de 102,32 € par tonne (contre 107,82 € en 2006) et le coût  
de la mise en décharge (intégrant le coût de la gestion des centres de transfert et notamment Issy 1) de 101,72 € par tonne (91,87 en 2006). 

2006

12 831 113

7 309 775

30 847 528

2 238 763

Total dépenses :
52 777 178

2007 2006 2007

120 688 520

31 764 906

Total dépenses :
152 453 426

 
Solde total
à la charge

du SYCTOM 
financé par  

ses collectivités 
membres  

(dépenses- 
recettes)

36 288 625

9 610 553

4 282 097

2 595 903

Total recettes : 
16 488 553 Total dépenses : 

153 361 228

26 637 567

126 723 661

Total dépenses :
54 423 927

30 897 274

2 333 399

21 193 253

En 2007, le SYCTOM a versé à ses adhérents un forfait  
de 125,89€/t de collecte sélective. Sans ce soutien incitatif, le coût 
d’exploitation serait de 74,46 €/t en 2007 (107,46 €/t en 2006). 
En diminution sensible par rapport à 2006, le coût de traitement 
des collectes sélectives bénéficie de la baisse du coût des contrats 
d’exploitation des centres de tri et de la hausse des soutiens  
d’Éco-Emballages et des recettes de vente de matériaux triés.

L’augmentation du coût de l’incinération, porté en 2007 à 82,52€/t 
contre 76,02 €/t en 2006, s’explique par la baisse des tonnages 
incinérés, entraînant une réduction de la valorisation énergétique  
et des recettes qui y sont liées.

Vente des matériaux  
d’emballages aux filières 

Vente des journaux  
et magazines

Soutien Éco-Emballages

Recettes
Amortissements et frais 
financiers 

Charges d’exploitation  
TTC (dont traitement  
des résidus et mâchefers,  
et transfert vers UIOM)

Recettes de valorisation des 
sous-produits des mâchefers TTC 

Soutien Éco-Emballages à la 
valorisation énergétique TTC

Recettes énergétiques TTC 
(vente de vapeur et d’électricité)

Dépenses RecettesDépenses

Amortissements et frais financiers 

Aide aux communes (en 2006)

Dégrèvement de la redevance  
(en 2006)

Soutien aux communes (en 2007)

Charges d’exploitation TTC  
(dont traitement des refus de tri)

Total recettes : 
37 906 281

32 203 886

2 312 948
3 389 447

Solde total
à la charge

du SYCTOM 
financé par  

ses collectivités 
membres  

(dépenses- 
recettes)

115 454 947

Total recettes : 
35 255 968

28 643 034

2 692 934
3 920 000

Solde total
à la charge

du SYCTOM 
financé par  

ses collectivités 
membres  

(dépenses-
recettes)

117 197 459

Solde total
à la charge

du SYCTOM 
financé par  

ses collectivités 
membres  

(dépenses- 
recettes)

33 582 749

Total recettes : 
20 841 177

11 750 000

5 215 667

3 875 510
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      Plus d’une commune sur deux participe 
aux travaux du SYCTOM, soit 44 sur 85, au sein de 
l’instance plénière du Syndicat : le Comité syndical. 
Ses 68 membres se répartissent comme suit : 

    24 représentants de la Ville de Paris ;
  14 délégués du SYELOM (Hauts-de-Seine) ;
  14 délégués du SITOM93 (Seine-Saint-Denis) ;
   13 délégués représentant les communes du Val-de-

Marne ;
   3 délégués représentant les communes des Yvelines. 

Le Comité élit les Vice-Présidents, définit la politique 
du Syndicat, vote le budget, décide des travaux et se 
prononce sur les demandes d’adhésion et de retrait 
des collectivités.

> Le Bureau
Le Comité syndical peut déléguer ses pouvoirs au 
Bureau, composé de 36 membres. Le Bureau prépare 
les délibérations du Comité.

> Les principales décisions du Comité en 2007 
   Le SYCTOM poursuit sa politique de soutien pour 

développer le réseau des déchetteries de proxi-
mité. En avril, il a décidé de prolonger le dispositif 
de soutien financier jusqu’en 2009 et de le garantir 
à un niveau de 30% des dépenses HT en matière de 
génie civil et d’équipement. Par ailleurs, le Syndicat 
octroie un supplément aux communes qui souhai-
tent acquérir un terrain pour créer une déchetterie. 
L’aide s’élève à 30% du montant HT (dans la limite 
de 30 euros/m2) de leur acquisition foncière. 

   Suite à la découverte de vestiges de la période 
 mésolithique (8 000 ans avant J.-C.) sur le site 
du centre de tri à Paris XV, le SYCTOM a dû repor-
ter le démarrage du chantier pour permettre la 
réalisa tion de fouilles archéologiques sur le terrain. 

En tant que maître d’ouvrage, c’est le Syndicat 
qui  financera l’opération, en 2008, à hauteur de 
2 millions d’euros. 

   Le SYCTOM confirme son engagement dans la 
lutte contre les émissions de gaz à effet de serre à 
travers ses projets de développement de transport 
fluvial, de diversification du traitement des déchets 
et son adhésion en 2007 au programme européen  
IEE II, Énergie Intelligente Europe. 

   Au cours de la séance du 19 septembre 2007, dédiée 
aux projets de méthanisation en Seine-Saint-Denis, 
le Comité a validé à l’unanimité les deux program-
mes définitifs intégrant les transports alternatifs.  
Le centre de traitement multifilière à Romainville/
Bobigny et le centre de traitement des déchets et  
des boues du SIAAP et du SYCTOM au Blanc-Mesnil/
Aulnay-sous-Bois devraient voir le jour en 2012.

   Un protocole d’accord a été conclu entre le  
SYCTOM, les villes de Bobigny et de Paris, le Port 
autonome de Paris, le SITOM93 et le Conseil géné-
ral de Seine-Saint-Denis pour la création, à Bobigny, 
en limite de Romainville, d’un port public de fret 
sur le canal de l’Ourcq qui sera géré par le SYCTOM 
pour développer le transport fluvial. 

   Le SYCTOM a approuvé les chartes de qualité 
environnementale avec cinq villes accueillant ses 
futures installations : Paris, Romainville, Bobigny, 
Aulnay-sous-Bois et Le Blanc-Mesnil.

   Pour mettre en œuvre l’évacuation par voie flu-
viale des mâchefers issus de son centre d’inci-
nération à Saint-Ouen, le SYCTOM a décidé de 
passer une convention avec le Conseil général  
de Seine-Saint-Denis pour la réalisation d’aména-
gements de voirie entre le centre et le quai, et une  
seconde avec le Port autonome de Paris pour 
l’occupation du quai.

Le Comité syndical 

Une organisation 
stable

La Commission 
d’appel d’offres 
Son rôle, confor-
mément au code 
des marchés 
publics, est de  
vérifier la validité 
des candidatures 
et la compétitivité 
des offres propo-
sées, avant d’attri-
buer les marchés. 
Placée sous l’auto-
rité du Président  
du SYCTOM,  
elle est composée 
de cinq membres 
élus par le Comité 
et s’est réunie  
19 fois en 2007.

LE SAVIEz-
VOUS ?
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Une organisation fonctionnelle

> L’équipe administrative
Le SYCTOM emploie 115 agents 
publics techniques et admi-
nistratifs, issus de la fonction 
publique territoriale  
ou de la Ville de Paris. 

Direction de  
projets

M. ou Mme
X

Direction des  
équipements

industriels
Frédéric 

Roux

Direction du  
développement

durable
Sophie

Mauvillain

Direction  
administrative
et financière

Céline
LemercierDirection  

du projet Ivry
Didier

Fournet

Relation  
avec les

collectivités
et gestion

des données
Caroline
Peyre

Pôle tri,  
valorisation  

matière 
et transports

Olivier
Castagno

Pôle traitement  
des ordures
ménagères

et valorisation
énergétique

Coralline
Blind

Gestion  
des contrats  
et du budget 

de l’exploitation
Valérie
Billuart

DG  
des services  
techniques
Dominique

Coutart

Direction  
de l’informatique 

et des  
télécommunications

Alain Moissinac-
Massenat

DGA 
de l’exploitation  

et de la prévention 
des déchets

Laurence 
Lejeune

Direction  
des marchés et des 
affaires juridiques

Robert
Landre

Direction  
de la  

communication
Véronique
Menseau

Président
François  
Dagnaud

Directeur 
de cabinet

Malik  
Salemkour  

(jusqu’au 31 mars 2008)

Documentation  
et archives

Pascale
Muller

Direction  
des affaires  
générales et  
des travaux  

de l’Assemblée
Donatienne  

Piève

Direction 
des ressources 

humaines
Milène
Guigon

Direction
des finances

Karine
Godey

>  La Direction générale  
adjointe de l’exploitation  
et de la prévention  
des déchets veille au bon  
fonctionnement des centres  
du SYCTOM et assure le suivi 
des contrats d’exploitation.

> La Direction générale 
adjointe des finances  
et de l’administration  
générale s’occupe  
de l’orga nisation et de la gestion  
des ressources du Syndicat.

> La Direction générale  
des services techniques  
est chargée de la construction 
des nouveaux centres  
du SYCTOM et de la modernisation 
des équipements.

Directeur  
général  

des services
Michel 

Camy-Peyret

DGA 
des finances et  

de l’administration 
générale

Dominique 
Labrouche
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Nicole AzzARO
Vice-Présidente  
Conseillère de Paris 
(75)

Jean-Charles 
BARDON
Conseiller de Paris 
(75)

Jean-Didier 
BeRThAuLT
Conseiller de Paris  
(75)

Geneviève BeRTRAND
Conseillère de Paris 
(75)

 

Michel BuLTe
Vice-Président
Conseiller de Paris 
(75)

Jeanne ChABAuD
Conseillère de Paris 
(75)

Lyne COheN-SOLAL
Vice-Présidente  
Adjointe au Maire  
de Paris (75)

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

* François DAGNAuD
Président
(75)

Yves CONTASSOT
Vice-Président  
Adjoint au Maire  
de Paris (75)

Jérôme COuMeT
Conseiller de Paris 
(75)

Roxanne DeCORTe
Conseillère de Paris 
(75)

Laurence DOuVIN
Conseillère de Paris 
(75)

François FLOReS
Conseiller de Paris 
(75)

Pierre GATIGNON
Vice-Président
Conseiller de Paris 
(75)

Brigitte KuSTeR
Conseillère de Paris 
(75)

Élisabeth LARRIeu
Conseillère de Paris 
(75)

*

*

*

*

*

Josiane  
BeRNARD
Adjointe au Maire  
de Bagnolet (93)

Danielle BRIChOT
Adjointe au Maire  
de Stains (93)

Jean-Pierre COMTe
Adjoint au Maire  
de Drancy (93)

Michel DeBAILLY
Conseiller municipal  
de Drancy (93)

Gérard GAuDRON
Vice-Président  
Maire d’Aulnay- 
sous-Bois (93)

Bernard LABBÉ
Vice-Président
Conseiller municipal 
d’Aulnay-sous-Bois 
(93)

Jean-Philippe  
MALAYeuDe
Adjoint au Maire 
de Neuilly-Plaisance 
(93)

Claude PeRNeS
Vice-Président
Maire de  
Rosny-sous-Bois 
(93)

Michel PRIN
Adjoint au Maire  
de Sevran (93)

Alain Le GARReC
Conseiller de Paris 
(75)

Pierre MANSAT
Adjoint au Maire  
de Paris (75)

Géraldine MARTIANO
Conseillère de Paris 
(75)

Sophie MeYNAuD
Vice-Présidente  
Conseillère de Paris 
(75)

Christophe 
NAJDOVSKI
Conseiller de Paris 
(75)

Cécile ReNSON
Conseillère de Paris 
(75)

Gérard ReY
Vice-Président 
Conseiller de Paris 
(75)

Pierre SChAPIRA
Adjoint au Maire  
de Paris (75)

Daniel BeRNARD
Adjoint au Maire  
de Bagnolet (93)

Les 68 membres du Comité du SYCTOM en 2007



45SYCTOM - RAPPORT D’ACTIVITÉ 2007

*

*

*

*

*

*

*

*

Jean-Paul GAuDIN
Conseiller municipal 
de Ville-d’Avray (92)

Jacques GAuTIeR 
Vice-Président 
Président du SYeLOM
Sénateur des hauts-
de-Seine  
Maire de Garches 
(92)

Alain JuLIARD
Conseiller municipal 
de Boulogne-
Billancourt (92)

Dominique LAFON
Adjoint au Maire  
de Fontenay-aux-
Roses (92)

hervé MARSeILLe
Maire de Meudon  
(92)

Olivier MeRIOT
Vice-Président 
Adjoint au Maire  
de Gennevilliers (92)

Jean-Loup MeTTON
Maire de Montrouge 
(92)

André SANTINI
Vice-Président
Secrétaire d’État
Maire d’Issy-les-
Moulineaux (92)

hervé SOuLIÉ
Adjoint au Maire  
de Saint-Cloud (92)

henri ReIN
Conseiller municipal  
de Neuilly-sur-Marne 
(93)

Sylvain ROS
Conseiller municipal 
d’Aubervilliers (93)

Alain ROuAuLT
Vice-Président 
Président du SITOM93
Adjoint au Maire  
de Saint-Ouen (93)

Gérard SAVAT
Vice-Président 
Adjoint au Maire  
de Pantin (93)

Jean-Pierre AuFFReT
Vice-Président  
Adjoint au Maire  
de Clichy- 
la-Garenne (92)

Christiane BAuDAT
Adjointe au Maire  
de Suresnes (92)

Christine BOuRCeT
Adjointe au Maire  
de Nanterre (92)

Michel  
de LARDeMeLLe
Adjoint au Maire  
de Levallois-Perret 
(92)

Éric FLAMAND
Adjoint au Maire 
de Vaucresson (92)

*

*

*

*

*

*

*

*

*

*

  

Alain AuDOuBeRT
Maire de  
Vitry-sur-Seine (94)

Jean-Marie  
BReTILLON
Maire de  
Charenton-le-Pont 
(94)

Christian CAMBON
Maire de Saint-
Maurice (94)

Séverine 
de COMPReIGNAC
Adjointe au Maire de 
Joinville-le-Pont (94)

Pierre GOSNAT
Vice-Président  
Député-Maire  
d’Ivry-sur-Seine (94)

Roger JOuBeRT
Vice-Président 
Conseiller municipal 
de Maisons-Alfort 
(94)

Jean-Yves  
Le BOuILLONNeC
Député-Maire  
de Cachan (94)

Jérôme Le GuILLOu
Adjoint au Maire du 
Kremlin-Bicêtre (94)

Franck PeRILLAT
Adjoint au Maire  
de Villejuif (94)

* Membres du Bureau en 2007.

Représentants de la Ville de Paris
Délégués du SITOM93 (Seine-Saint-Denis)
Délégués du SYELOM (Hauts-de-Seine)
Délégués représentant les collectivités du Val-de-Marne
Délégués représentant les communes des Yvelines

Dominique PICARD
Conseiller municipal 
de Saint-Mandé (94)

Michel PRA
Conseiller municipal 
de Gentilly (94)

Jean-Michel SeuX
Adjoint au Maire  
de Vincennes (94)

Françoise BAuD
Adjointe au Maire
de Valenton (94)

Gérard MezzADRI
Délégué  
de la communauté  
de communes  
du Grand Parc (78)

Guy ReChAGNIeuX
Adjoint au Maire  
du Chesnay (78)

Raymond ROuX
Vice-Président  
Adjoint au Maire de  
Vélizy-Villacoublay 
(78)
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Chiffres 
clés 2007 (1)
(Les chiffres entre parenthèses correspondent
aux données 2006)

(1) Ces chiffres ont été arrêtés  
le 8 avril 2008. Compte tenu  
des délais, certaines valeurs  
ont dû être publiées sans une  
validation formelle de l’ensemble 
des partenaires du SYCTOM.
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(2) Les mâchefers, ferreux et non- 
ferreux font l’objet d’une valorisation 
matière. Pour éviter un double compte, 
ce pourcentage a été calculé en  
retirant ces matériaux du tonnage 
total de la valorisation énergétique.

> Une situation transitoire
L’enfouissement d’une quantité importante  
de déchets en 2007 fait suite, comme en 2006, 
à l’arrêt de l’activité d’incinération à Issy 1. Jusqu’à 
la mise en service d’Isséane, en décembre 2007,  
ce centre a fonctionné en unité de transfert  
provisoire. Les déchets réceptionnés ont été  
réorientés vers des centres situés en Ile-de-France,  
et de façon limitée dans l’Oise, pour y être incinérés 
ou majoritairement enfouis.



> Centres du SYCTOM et tonnages traités en 2007 
    3 centres d’incinération avec valorisation  

 énergétique  
Ivry-Paris XIII (capacité : 730 000 t, quantités 
2007 : 669 989 t) ; Saint-Ouen (capacité : 
630 000 t, quantités 2007 : 607 819 t) ;  
Isséane (capacité : 460 000 t, quantités  
2007 : 12 800 t) ;  

    4 centres de tri des collectes sélectives   
Nanterre (capacité : 40 000 t, quantités  
2007 : 34 399 t) ; Ivry-Paris XIII (capacité : 
36 300 t, quantités 2007 : 36 271 t) ;  
Romainville (capacité : 45 000 t,  
quantités 2007 : 37 705 t) ; Isséane  
(capacité : 20 000 t, quantités 2007 : 898 t).

    3 centres de tri des objets encombrants  
Saint-Denis (capacité : 60 000 t,  
quantités 2007 : 30 422 t) ;  
Romainville (capacité : 75 000 t,  
quantités 2007 : 83 476 t) ; Isséane  
(capacité : 35 000 t, quantités 2007 : 192 t).

     2 centres de transfert
Romainville (capacité : 350 000 t, quantités 
2007 : 363 089 t) ; 
Issy-les-Moulineaux (capacité : 320 000 t, 
quantités 2007 : 328 370 t). 

      3  déchetteries  
Ivry-Paris XIII (quantités 2007 : 3 886 t) ;  
Saint-Denis (quantités 2007 : 5 783 t) ;  
Romainville (quantités 2007 : 28 398 t).

> Unités privées utilisées par le SYCTOM  
et tonnages traités en 2007

    Centres d’incinération avec valorisation énergéti-
que Massy (Curma) 4 531 t ; Rungis (Généris) 
3 472 t ; Argenteuil (Novergie) 49 857 t ;  
Saint-Thibault-des-Vignes (Novergie) 29 735 t ;  
Monthyon (Généris) 1 981 t ; Saint-Ouen-
l’Aumône (Généris) 4 373 t ; Carrières-sur-
Seine (Novergie) 17 839 t ; Créteil (Novergie) 
12 707 t ; autres centres 3 215 t. 

  Centres de tri
Arcueil (SITA) 24 026 t d’OE ; Ivry (Revival) 12 205 t 
d’OE ; Ivry – Blanc-Mesnil (Paprec) 24 133 t de CS ; 
Gennevilliers (SITA) 28 348 t d’OE et 12 932 t de 
CS ; Buc (Nicollin) 11 084 t d’OE et 7 048 t de CS ; 
Chelles (Généris) 7 401 t de CS ; Rungis (SIEVD) 
5 601 t de CS ; Ivry (CFF) 12 806 t d’OE ;

   Unité de compostage  
Triel-sur-Seine (Généris) 4 098 t. 

   Centres d’enfouissement technique 
CET 1 Villeparisis (SITA) 30 134 t de REFIOM ; 
CET 2 Claye-Souilly (REP) 570 188 t ;  
CET 2 Isles-les-Meldeuses (Sablières  
Capoulade) 54 303 t ;  
CET 2 Bouqueval (REP) 58 088 t ;  
CET 2 Crépy-en-Valois – Liancourt- 
Saint-Pierre (SITA) 51 888 t ;  
CET 2 Soignolles (SITA) 24 149 t ;  
CET 3 Claye-Souilly (REP) 24 473 t ;  
Autres CET 2 69 784 t

Centres de traitement mobilisés par le SYCTOM

Rapport annuel 
sur le prix et la qualité  
du service public  
d’élimination des déchets 
  (en application du décret n° 2000-404 du 11 mai 2000). Indicateurs techniques et financiers pour 2007.
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Modalités d’exploitation du service d’élimination confié au SYCTOM de l’agglomération parisienne

Montant annuel global des dépenses de traitement des déchets du SYCTOM (total dépenses réelles  
section de fonctionnement du compte administratif 2007) 

Modalités de financement du service global de traitement

Modalités d’établissement de la redevance spéciale d’élimination des assimilés

Montant annuel des principales prestations rémunérées sur contrat en M€ TTC 

Coût global, ramené à la tonne de déchets enlevés, du service d’élimination des encombrants  
(traitement ou stockage) et y compris transport et enfouissement des refus de tri 

Coût global de traitement des collectes sélectives 

Coût global de l’incinération avec valorisation énergétique

Coût de la mise en décharge 

Produits des droits d’accès aux centres de traitement et de stockage dont la collectivité est maître  
d’ouvrage pour les déchets assimilés

Reversement au titre de la collecte sélective

Montant détaillé des aides reçues d’organismes agréés : soutien à la tonne triée

Marchés publics

273 239 993 €

Contribution des collectivités, aides Éco-Emballages 
à la collecte sélective, vente de produits

Sans objet

227,3 M€ TTC

102,32 € la tonne

201,83 € la tonne

82,52 € la tonne

101,72 € la tonne

Sans objet

Multimatériaux sans verre : 125,89 €/t ; journaux 
et magazines : 125,89 €/t ; papiers de bureau : 
125,89 €/t ; carton monomatériau : 125,89 €/t ; 

multimatériaux avec verre : 110,65 €/t CS. 

12,986 M€

Dépenses et recettes

 Nombre de  Nombre
communes dans  d’habitants dans
 le périmètre  le périmètre Tonnages de déchets bruts Collecte sélective Redevances
 du SYCTOM du SYCTOM   

  Recensements   Ordures  Objets DIB Journaux et Verre Déchetterie Part Part
  1999 et  ménagères,  encombrants  magazines,    population tonnage
  complémentaires balayures,    multimatériaux,
  jusqu’en 2007 déchets verts    papiers-cartons  

 85 communes 5 582 837 pour  2 072 229 t, 202 559 t, 792 t 166 388 t, 2 902 t 38 067 t 6,56 € 84,97 €
  85 communes soit 371,2 kg/  soit 36,3 kg/  soit 29,8 kg/
   hab./an hab./an  hab./an

Bilan annuel global 

 > Valorisation matière issue du tri (en e HT) :  
Journaux/magazines : 5,22 Me - Plastiques : 1,50 Me - Cartons EMR : 1,15 Me - Gros de magasin : 0,04 Me -
Aciers : 0,86 Me - Aluminium : 1,41 Me - Emballages : 0,13 Me - Verre : 0,007 Me - Non-ferreux : 0,003 Me -  DEEE : 0,006 Me

 > Valorisation matière issue de l’incinération (en e HT) : 
Ferrailles : 1,28 Me - Aluminium mâchefers : 0,81 Me - Grosses ferrailles et autres : 0,15 Me  

TOTAL recettes de valorisation matière : 12,9 Me

Valorisation issue  
de l’incinération 

Électricité : 277 374 MWh, 
Vapeur : 2 180 687 MWh, 

Mâchefers : 278 579 t, 
Ferreux : 33 126 t, 

Non-ferreux : 2 039 t

Valorisation  
multimatériaux

118 634 t de plastiques, 
papiers-cartons,

journaux et magazines, 
acier et aluminium, 

petit électroménager

Valorisation  
en déchetteries 

20 071 t

Valorisation unité  
de compostage 

2 251 t

CET 2

827 237 t

Valorisation  
objets encombrants 

75 174 t de bois, 
ferrailles, 

gros cartons

Valorisation
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Ce document sera soumis au vote du Comité du SYCTOM de l’agglomération parisienne lors de sa réunion du 11 juin 2008.
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      Publics ou privés, plusieurs partenaires 
travaillent aux côtés du SYCTOM pour l’accompagner 
dans sa mission de service public : services de l’État, or-
ganismes publics, collectivités locales et entreprises.

> L’Union européenne mène une politique commune 
en matière d’environnement. Elle intervient notam-
ment dans le domaine de la gestion des déchets. Ses di-
rectives sont transposées en droit français par l’État.
> Le ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Dévelop-
pement durable et de l’Aménagement du territoire 
détermine les grands objectifs en matière de  
gestion des déchets et fixe les normes à respecter 
en cohérence avec la réglementation européenne.  
Le ministère définit également le budget de l’Ademe  
et accorde l’agrément aux organismes chargés de 
gérer les filières de recyclage dédiées (emballages, 
piles, DEEE…).
> L’Ademe (Agence de l’environnement et de la maî-
trise de l’énergie) est un établissement public placé 
sous la tutelle conjointe des ministères en charge de 
l’Écologie et du Développement durable, et de l’Indus-
trie et de la Recherche. Elle aide les collectivités locales 
à progresser dans leur démarche de développement 
durable, notamment en matière de gestion des déchets, 
et soutient financièrement leurs projets. 
>  Les préfets délivrent les autorisations d’exploita-
tion des unités de traitement des déchets. Ils sont 
aussi en charge de la création de Commissions locales 
d’information et de surveillance (CLIS), qu’ils prési-
dent et dont ils arrêtent la composition, afin d’assurer  
le suivi des activités des centres de valorisation énergé-
tique de leur département et l’information du public.
> La Région Ile-de-France est un partenaire pri-
vilégié du SYCTOM. Depuis 2005, avec la loi rela-
tive aux libertés et responsabilités locales, elle est 
chargée d’élaborer un plan régional d’élimination  
des déchets. À l’issue d’un travail collaboratif engagé 
en 2006, la mise en œuvre du PREDMA est prévue 
en 2009. La Région participe également aux investis-
sements du Syndicat dans le cadre du contrat Terres 
vives, auquel est aussi associée l’Ademe.
> Les Conseils généraux élaborent, ou participent à 
l’élaboration, avec les préfets, des plans départemen-
taux d’élimination des déchets ménagers et en assu-
rent le suivi jusqu’à l’application du plan régional.
> Le SYELOM et le SITOM93, les deux syndicats pri-
maires membres du SYCTOM, relaient les actions du 
Syndicat dans les départements des Hauts-de-Seine et 
de Seine-Saint-Denis, et mènent des actions de proxi-
mité. Ils jouent auprès des collectivités adhérentes un 
rôle d’information, de coordination, d’aide à la décision 
et au suivi des collectes sélectives ou spécifiques.

Les partenaires du SYCTOM
> Éco-Emballages, société de droit privé agréée par 
l’État, soutient la mise en place et le développement  
de la collecte sélective, du tri, du recyclage et de la va-
lorisation énergétique des emballages ménagers. Elle 
perçoit une contribution financière des entreprises qui 
fabriquent et commercialisent des produits emballés 
destinés à la consommation des ménages et en redis-
tribue la plus grande partie aux collectivités locales. 
En 2007, le SYCTOM a perçu 15,7 millions d’euros de 
recettes d’Éco-Emballages.
> OCAD3E (Organisme coordonnateur agréé pour 
les DEEE) est une filiale commune aux quatre éco- 
organismes en charge, depuis novembre 2006, de gé-
rer techniquement et économiquement la filière des DEEE. 
Cet organisme est l’interface entre les collectivités terri-
toriales et les éco-organismes comme Recylum (lampes 
uniquement), Eco-systèmes, Ecologic et ERP.
> ÉcoFolio est un éco-organisme, en charge depuis 
2007, de gérer les éco-contributions des émetteurs 
d’imprimés papier gratuits afin de financer le recyclage 
de leurs produits. Il subventionne les collectivités pour 
la collecte et l’élimination des flux générés, notam-
ment, par la distribution d’imprimés non sollicités.
> La société CPCU (Compagnie parisienne de chauf-
fage urbain) et EDF achètent la vapeur et l’électri-
cité produites dans les trois unités d’incinération du 
 SYCTOM. En 2007, le Syndicat a vendu 2 180 687 MWh 
de vapeur et 129 611 MWh d’électricité, pour un montant 
global de 32,2 millions d’euros.
> Tous les centres du SYCTOM sont exploités par des 
sociétés privées, retenues à la suite d’un appel d’offres. 
TIRU exploite les centres de valorisation énergétique. 
Généris (filiale de Veolia Propreté) exploite les centres de 
tri à Romainville, Saint-Denis et Nanterre. SITA exploite 
le centre de tri à Ivry-Paris XIII. TIRU et SITA ont formé 
la société TSI pour exploiter Isséane.
> Afin de compléter ses capacités de traitement, 
le SYCTOM a recours aux services de centres exté-
rieurs exploités par des prestataires : SITA pour le 
centre de tri des collectes sélectives de Gennevilliers, 
le centre d’encombrants d’Arcueil ainsi que le CET de 
classe 1 à Villeparisis. Généris exploite le centre de tri 
de Chelles et l’unité d’incinération de Monthyon et 
Saint-Ouen-l’Aumône. Nicollin exploite le centre de 
tri de Buc, Valor Industries celui du Blanc-Mesnil, le 
SIEVD celui de Rungis et Revival le centre d’Ivry. La 
société Novergie exploite des centres de valorisation 
énergétique situés à Argenteuil, Saint-Thibault-des-
Vignes, Carrières-sur-Seine et Créteil. La société  
Curma exploite l’unité de Massy.
> Enfin, les mâchefers issus des centres de valorisation 
énergétique du SYCTOM sont traités par les sociétés MRF, 
YPREMA, REP et TIRFER (à compter du 01/12/2007).
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Glossaire
> Apport volontaire : mode de collecte 
sélective consistant à porter les 
matériaux triés en vue du recyclage  
dans des conteneurs appropriés situés 
dans des lieux publics (c’est souvent  
le cas de la collecte du verre).

> Biogaz : gaz produit par la décomposi-
tion des matières organiques à l’abri de 
l’air. Cette fermentation se produit dans 
la nature comme dans les décharges 
contenant des déchets organiques,  
ou dans les procédés  de méthanisation. 
Le biogaz est composé essentiellement 
de méthane et de gaz carbonique.

> Biomasse : ce sont tous les déchets 
organiques utilisés pour produire  
de la chaleur ou de l’électricité,  
dont ceux contenus dans les ordures.  
Cette source d’énergie est sans incidence 
sur le réchauffement climatique  
dans la mesure où le CO2 dégagé  
lors de sa combustion est considéré 
comme ayant été déjà absorbé par  
les végétaux lors de leur croissance.

> Bilan carbone : c’est une méthode de 
comptabilisation des émissions de gaz  
à effet de serre (GES) développée par 
l’Ademe à partir de données liées aux 
activités directes et indirectes ainsi qu’à 
toutes les formes d’organisations humaines.

> Cendres volantes : cendres fines  
produites lors de l’incinération des  
déchets et contenues dans les gaz  
en sortie de la chaudière. Elles sont 
captées avec les poussières au premier 
niveau de l’épuration des fumées  
de l’incinération, dans l’électrofiltre.

> CET (centre d’enfouissement 
technique) : décharge procédant  
à l’enfouissement des déchets  
dans le respect de l’environnement.  
Les centres de stockage sont classés  
en trois catégories, en fonction de  
la nature des déchets qu’ils accueillent :  
CET de classe 1 (déchets dangereux),  
de classe 2 (déchets non dangereux)  
et de classe 3 (déchets inertes).

> Cogénération : production de vapeur 
et d’électricité à partir de la chaleur récu-
pérée lors de la combustion des déchets.

> Collecte sélective : collecte des  
déchets déjà triés par les usagers en vue 
de leur recyclage (emballages, journaux  
et magazines, verre).

> Déchets d’équipements électriques  
et électroniques (DEEE) : déchets  
issus des équipements qui fonctionnent 
grâce à des courants électriques ou  
à des champs électromagnétiques, c’est- 
à-dire tous les équipements fonctionnant  
avec une prise électrique, une pile  
ou un accumulateur (rechargeable). 
Le décret ministériel du 20 juillet 2005 
rend obligatoires la collecte sélective  
et le traitement des DEEE.

> Déchets industriels banals (DIB) : 
déchets issus des industries qui peuvent 
être traités dans les mêmes installations 
que les ordures ménagères.

> Déchets ultimes : déchets non 
valorisables, résidus issus du traitement 
des déchets «qui ne sont plus susceptibles 
d’être traités dans les conditions 
techniques et économiques du moment, 
notamment par extraction de la part 
valorisable ou par réduction de leur 
caractère polluant ou dangereux»  
(loi du 13 juillet 1992).

> Dioxines : nom générique d’une famille 
de composés toxiques qui font partie de 
la classe des hydrocarbures aromatiques 
polycycliques halo génés (HAPH).  
Ils sont composés d’atomes de carbone, 
d’hydrogène, d’oxygène et d’halogènes 
(chlore, brome, iode, fluor…).

> ELA : emballages liquides alimentaires 
tels que les briques.

> EMR : emballages alimentaires en 
carton fin et léger (paquets de gâteaux, 
suremballages de yaourts…).

> Encombrants ou monstres : 
 déchets des ménages trop volumineux 
pour être mis à la poubelle (électro-
ménager, meubles).

> Énergie fossile : énergie tirée  
du pétrole, du gaz et du charbon,  
résidus non renouvelables issus  
de la fossilisation d’organismes vivants 
dans le sous-sol terrestre au cours  
des temps géologiques. La combustion 
de ces sources d’énergie génère des  
gaz à effet de serre.

> Gaz à effet de serre (GES) : ils 
contribuent à la création d’un effet  
de serre qui retient la chaleur autour  
de la Terre. Une trop forte concentration 
de GES entraîne des perturbations 
climatiques. Ils peuvent être naturels 
(dioxyde de carbone, méthane  
ou ozone) ou produits par les hommes  
(comme le gaz carbonique, provenant  
de la combustion des carburants). 

Incinération : méthode de traitement 
thermique des déchets par combustion 
qui génère trois sortes de résidus : 
mâchefers, cendres et résidus  
d’épuration des fumées.

> Installations classées : installations 
qui peuvent être source de dangers  
ou de pollutions et dont l’exploitation  
est réglementée. On distingue celles  
qui sont soumises à déclaration à la 
préfecture et celles qui sont soumises  
à autorisation préfectorale après 
enquête publique, comme les  
installations de traitement de déchets.

> Lixiviats : eaux qui, par percolation  
à travers les déchets stockés  
en décharges, sont chargées  
bactériologiquement et chimiquement.  
À caractère polluant, elles doivent  
être traitées avant leur rejet éventuel  
en milieu naturel.

> Mâchefers ou scories : résidus  
non combustibles produits à la sortie  
du four d’incinération. Après maturation, 
ils sont utilisés en travaux routiers.

> Métaux lourds : métaux qui,  
accumulés dans la nature, présentent  
un risque pour la santé humaine,  
comme le plomb, le cadmium, le mercure.

> Méthanisation : traitement induisant  
la production de biogaz par la dégrada-
tion anaérobie contrôlée de déchets 
organiques. C’est une source d’énergie 
valorisable comme combustible.

> PEHD (polyéthylène haute densité) : 
matière plastique opaque utilisée  
dans la fabrication d’emballages,  
comme les flacons de produits  
ménagers, et recyclable sous forme  
de tuyaux, contreforts de chaussures, 
bidons…

> PET (polyéthylène téréphtalate) :  
matière plastique utilisée notamment  
pour la fabrication de bouteilles  
transpa rentes (d’eau ou de boissons 
gazeuses) recyclables en nouvelles 
bouteilles, barquettes, fibres textiles, 
rembourrage de couettes, oreillers, 
anoraks et peluches.

> REFIOM (résidus d’épuration  
des fumées d’incinération d’ordures 
ménagères) : résidus des usines  
d’incinération des ordures ménagères 
comprenant les résidus de dépoussié-
rage et les résidus de la neutralisation 
des fumées. Ils subissent un traitement 
ou une stabilisation avant d’être placés 
en CET de classe 1.

> Refus de tri (indésirables) :  
dans le centre de tri, emballages  
trop souillés ou matériaux non  
récupérables pour le recyclage.  
Ils sont extraits par les trieurs  
des matériaux expédiés aux filières  
de recyclage.

> TEP (tonne équivalent pétrole) :  
mesure qui permet de comparer  
tous types d’énergies entre elles,  
par référence au pétrole.  
Exemple : 1 200 l de fuel = 1 TEP.

> UIOM : usine d’incinération  
des ordures ménagères.

> Valorisation : procédé consistant  
à redonner une valeur aux déchets  
par réutilisation du produit (consigne),  
recyclage, compostage, régénération  
(production d’une nouvelle matière  
première) ou sous forme d’énergie.

> Valorisation énergétique : procédé  
consistant à utiliser les calories contenues 
dans les déchets en les brûlant  
pour récupérer de l’énergie sous forme 
de chaleur, de vapeur ou d’électricité.

> Valorisation matière : valorisation  
des déchets par usage de la matière  
qui les compose, comme la régénération 
des huiles usagées, le recyclage  
des journaux/magazines et des  
matériaux d’emballage.

> Valorisation organique : valorisation  
des déchets organiques, à l’exemple  
du compostage.

Glossaire
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